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AVANT - PR.OPOS

I , : Une éttrde comparée repose awarrt tout aur une
abondante documentatl-on. CeJ.J.e-ci- suppose la
collaboration d.e rrombreu:r organLsmes admi-l stratifs.
Nous avons eu J-a chance d.e trouver partout 

'une

aide rapide et eff icâc€e Nous D.ten;'aonmes que pJ-us

heurerrx de pouvoir exprimer nos remerciements à ,
toutes J.es persol:nes qui ont coll-aboré au traval-l
de documentation.

Les serwices qui méritent tout spécial.ement
notre reconnaLssance soret 3

en tr'ra:rce

, Le servioe Gentral des statLstl-qir"r et so'dages

(  t l in is tère de I rDduoat ion )

National- de Documentation pédagogique

( Oocunentation Migrants )

Le Centre

La' BibJ-iothèque Municipal-e de Cannes

au Ltrxemborrrg

Le servl-ce statl-st ique du Ministère de lrEducation

La, Bibliothèque Nationale du Ilxembourg

' r .  
a ' , . . , r .  T { :  ç : : 5  L G T T R E S

E . - r  s c l - :  c i : < i  H U M a I N E S

c '  i  M ' : - 1 ' z



L€ Sta t is t i sches  Bundesamt  de  l t iesbaden

L€ stat ist isches r-a-nd.esamt schreswig-Holstein

Le Stat ist isctres Landesamt Hamburg

L€ Stat ist isctres La_ndesamt Bremen

Le Niedersâctrsisches Landesverwal. tungsamt

r'e r-a.ndesamt fûr Datenwerarbeitung und statistik

Nordrhein-Wes tfa]-en

Le Hess isch .es  Sta t is t i sches  La .ndesamt

L€ Stat ist isches Landesamt Rheinland_pfalz

r '€ stat ist isches r.a-ndesamt Baden-I f t r t temberg

Le Bayer iscb .es  Staù is t i sches  Landesemt

Le Sta t is t i sc t res  Amt  des  Saar landes

rl  nous reste à adresser , 'os très vi fs remerci-ements
à  Mons ier *  Franço is  Re i te l ,  p ro fesseur  à  l run ivers i té
d e  M e t z r  g u i ,  p a r  a e s  c o n s e i l s  e t  s a  p a t i e n e c  p e u
commurre wis-à-vis des nombreux problèmes d run

étudiant salar ié,  a empêché à plusieurs reprises
I tavor tement  de  ce t te  é tude.
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TNîRODUC TON

Le prob lème de ra  sco la r isa t ion  des  en fan ts  des
t rava i l leurs  migran ts  es t  désormais  à  r fo rdre  du  jour

de tous les grands débats pédagogigues dans J-es
pays  européens dr immigra t ion .  11  s res t  imposé par
son ampJ-eur jnêmereu i  n ta  p lus  permis  de  J - r ignorer .

On se r.end de plus en plus compte à I  rheure

ac tue l le  que I t immigra t ion  r i squer  € r r  dép i t  de
to ' tes  les  f l r rc tua t ions  économiques ,  de  dewen i r
urre partie intégrante de J-a dynamique démographique
des pays  draccue iJ - .  f l  es t  r r ra i  que cer ta ins  pa ïs r
comme J-a Républ- ique Fédérale d rAl lemagrre et le
Lerxembourg par exemple, sont plus dépendants de
l t immigra t lon  que drau t res  à  ca t rse  de  leur  évo lu t ion
démographique défavorable. Tôt ou tard drarrtres pays
r isqrrent de rejoindre re camp de ceux qui ne peuwent
p lus  se  passer  de  main-droeuvre  é t rangère .

Cet te  éwoLut ion  peut  ê t re  p réc ip i tée  par

l f  ouverture incondit ionnel- le des front ières al l*
travail_Ieurs de pays nouvellement admis à J-a
communauté E.rropéenne. r.€. Ttrrquie à err-e-se're a un
réserwoir de pl 's ie 'rs mi l l ions de trarrai l leurs à

Je ter  sur  les  marc t rés  e r r ropéens de  l remplo i !

Le célèbre renversem-ent de tendace sécuraire
des  migra t ions  in te rna t iona les  r i sq 'e  donc  de  se
conf irmer davantage.
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r,a réoente criae économique, en déplt des mesurec
qulerle a el l traLnéæenoe qul oonoerne le recrrrteuent
de la naLn-d,toeuvre 5triangàrel ara pas réugsl à
ehanger fondamen ta1emea t1egdonnéesduprob lène .

rGonpte ten' du.regroupemeut fanLllal qui eat
touJoure en retarrd aur I.a prl.ce drenplol_, de
Itacoroieseuent démographlque et des départa, les
bypothàees eulvantes peuvent 6tre enrlaagéee r

1) ci le reonrtement est ri'lté au mar-ntr-en du
etock de maln-droeuvrpr ra popuratr.on étrantère
établLe sur re terrr.tsire de ra comtrnauté
erdlèwera en l9g5 à quelque 1g mLl.t ' iona de
pgrEouDes,

2) ei l-e reortrtement eat aul-, la poprJ-at1on
étrangère se mar-ntr-endra a'r enrrlrone de 13
mi1 l -Lons.  n  ( t  )

r"e problàne de la seolarlsatr-on des enfanta dee
trawa1lleurs {mnlg3{s nfest dono pas près de
trorrysr rrne oolutLon par réaorptr-on drr nombre. Au
oontraLre la orise doononique et le otrômage qul
I taoconpagae frappcatsouvent re prus duremer.t res
adolescente étrangers peu quallfiés, à ta i.eoherbhe
de l-eur preul-er empl-oJ.,

r-es organJ-snee lnternatl-onaux, volontl-ere plus
hunenl-tal.res da-s lerrrs aspLratLollÉr, ont éùudL6. ,,. 

.

le problème des enfants et adoresoents étrangers et
JoLgaent acûtrellenent leura efforts à ce'rrplua
tl.mLdegrdes touyernenents des pays draocrrell.

LruNDsco a iÉvr-t6 rei gouvernenents è falre des
efforts pour Ita.délorlatlon de rréducatr-on deg

l

(t ) L I 6cole et les , i:ûril-granta , CEEO, Bnrxet-le s-1976



enfan ts  de  t rava i l leurs  migran ts  ( t ) r  e t  a  c réé  des

réunions internat ional-es dtexperts.  I fn progrâmme

dtéducat ion des travaiJ-Ieurs migrants et de leurs

fa rn i l ] -es  a  é té  ac tua l - i sé  en  1979. (2 )

Iâ, Communauté E\rropéenne, directement concerrnée

par l -es problèmes des migrants, a mis au point un

prog: ranme drac t ion  soc ia l -e  ( : )  s roccupant  éga lement

de 1r éducat ion et de J-a for:mation des enfants étrangers.

Une direct ive (4) obl- ige Les Etats membres à offr i r

un enseignement dlaccrreiJ. ,  drassrrrer I -a forutat ion

des enseignants dest inés à prendre en charge lréducat ion

des enfants des travail.leurs immigrés r et à promotrvoir

J - rense ignement  de  la  1ângue e t  de  l -a  cu l - tu re  d ror ig ine .

Le Brreau international du travail et l-e Conseil-

de J-rhrope sont à l -a base de nombreuses convent ions,

études et mesrrres concrètes visant à al téger l -e sort

des immigrants et de leurs enfants.

A côté de ces grandes inst iùut ions internat ional-es,

bearrcoup dlorganismes nat ionaux se sont penctrés snr

les problèmes des enfants étrangers. Les syndicats

a l - lemand"  ( l )  
" t  

1 rég l - i se  ca tho l ique.  d tA1. l -emagae (6 )

( t  )  Réso lu t ion  de  la  Conférence généra1e de  I |UNESCO

(novembre 1972)

(z )  Réun ion  drexper ts  à  Par is  (sep tembre  1979)

(f  )  RésoluÈion de Janrnier 1974

(4) Oirect ive adoptée par J-e ConseiJ- en juiJ- let  1977

(:) SteJ-lungnalrme und Forderungen des Deutschen

Gewer-rkschaftsbundes zum Unterricht aus lËindischer

Arbeitnetuner (  Uai 1973 )

(6) ltresen und Forrlerurrgen - Grtachten zur Schul-- und

BerufsbiJ-dung und zur sozialen fntegrat ion aus-

I-êindischer trCinder in der BRD ( OttoU"r 1973 )
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par erenpler ont énlg dec oeneeile et .forsul6 dbs
erigenoee prdol-aea of d6taLl16es.

Ia probl.àne des enfanùa dàa traval.I.leurs
iml-grds nteet prusrà lrheure aeÈuelre, r ln probràne
ilga'orénr et prua persoDne ne oonteetc que rrenfant
5i ienger ntaiû droLt. à des atrtroùures a,ràoàlrel l  et à
des nssures pédagogc-ques adaptéea à ses begelas.

loutefols l .c-r diversès Eeaurea éùudléesr...*.,
puJ-s préoo''{ aéee par les LnstLtutlons et leurs
erperta ne se réalLsent que lentement dans la
pratique aoolaire de tous l.es Jorers.

Dlautre part !.es neerrres prieee I'e eontrle plrrs
aouyentrdrrrrae na'n{àre générare et pérenptoire, s.n!,
quton tLenne auffiaament aompte de ra cpéoJ.flcr.té
des dl-ffdrents groupea drétre,rgers et des colrditLona
dtarrivée am pays draocrreLl et de seolarLeatLon.

or Ll apparalt de prrrs en plus que res nesrrres
dfor.rdre pédagogC_que ne sont effl.caces que dans I-a
Desr*e où erlea aont adaptées à des sr.tua.tions ao'vent
fort dl-ffdrentea. Au l l ,eu dlun renède unlverael, lréoole
a besoLn d rrrne pa-oplLe de noyens, car toue les
eufants ne présentent pae les n€mes dlfflcuttéar r.cg
enfantc de l-Êngus ronane ont plus dè faol.I-l.té de
atLntégrer dana rrn pay' draccueir ru1.+6ne de langu€
român€ eue dan6 un autre _ ( Gf. I.es enfaats l-tallens
et espagrrols en Franoe ).. Orautres faoteurs peuvent
entrer en l lgae de oonpte tele que re mllr.eu draccuelr,
J-e degr6 dfalphabétLsation anr pays de départ, la
re l l .g" ion . . .

Appllquer les mêmes Desures à tous l.es enfantg
étrangers eat ou bien faire beauooup trop ou beaucoup
trop peu dans I .a  naJor i té  des Ga'6e .  . . ,  . r : i
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Ctest dans ce conterte qrre nousr avons voulu

é tudLer ,  d tun ' .cô té ,  les  cond i t l -ons  dr lnmlgra t lon  e t

de  sco la r isa t ion  des  en fan ts  é t rang:ers  e t r  de  l rau t re

c6 té ,  leurs  résu l ta ts  seo la l res ,  a f in  de  pouvo l r

dégager quelques-unes des règ1es qui régl-ssent

I tascens l .on  sco la i re  des  en fan ts  é t rangers .

ce t te  é tude" 'ne  se  s i tue  donc  pas  au  n iwear r  des
l-ndlvl-dus, 

,nais à celui  des groupes nat ionaux.

Nous avions df abord choisi  
"o*" 

cadre
géographique la région sarre-Lorraine-r'xembourg.

Er le  s res t  mont rée t rop  res t re in te  pour  permet t re  une
compara ison e f f l -cace sur  la  base des  données s ta t l s t iques
existantes. No's avons chosl conne cadre alorsr la
France r le r.'xembourg et ra Répubrique -Fédérale

d t A l t e m a g n e .  ( t  )

La  RFA présente  I ravantage dro f f r i r  dans  1o
Lê inder  des  cond i t ions  dr immigra t ion  e t  de  sco la r isa t ion
à la  fo is  assez  vo ls ines  e t r  en  même temps,  d r - f fé ren tes
par  cer ta ins  aspec ts r  c€  qu i  permet  d ré tud ie r  p lus
faol lement l r lnf luence des di f férents facteurs 6ur
les résultats scorar-res obtenus par Les enfants
étrangers.

7
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Chapitre I.  :  Ltancienneté des f1ux migratoiree

1) Eb. tr'rance

La F.raacc eatl depuie très longtcmps, un payr
drlmnigratlon. Ea 1851 déJà on dénombre querque too ooo
étrangers en F'rance; à ra veille de ra prcmiÈre guerre
mondiare ce nombre dépasse rargenent re mirl ion.

Ltimmigratioa à cette époque est avant tout une
i'migratlon de voieinag'e. 85 ?l aes étrângers vleuneret
des pays l-Lmitrophes de la F"rance: ftal ie, Dspagne,
Al lemagaer  Suisse,  Belg ique-  Les pr incJ-pales coronies
étrangères sont cerles des rtarr.ens et des Bergec.
loutefois les preuiers sigaee drune r'nn,igration en
prove'n'"ce dtalgérie 3€ font sentir dès cette époque.

Les besoins en naln-droeuræe d.us à ra aobirLsation,
aur pertee de guerre et au dével.ppe'ent économique des
aanréea vingt, donnent un sérieux coup de pouce à
lr inrmigration drapràa-guerre: 6n 1931 ra population
étrangère en France dépasae 2 foo ooo porsorulesr cê qui
correspond à quelque 6 16 ae la population totale. rl
faudra atteudre lrannée l96g po.r retrouver une proportLon
dtét rangers auss i  é levée.

Er r93t les pays voisins de la France sont e.eore
bien représentés: ftal ie )o S des étrangers, Espagrre
13 f i t  Belgique 1o J[. Malg de nouveaux groupes 6rrnposentl
te ls  les polonal_s ayec t9  É aès 1931.

Come.daqs tous J-es pays drDurope,

économique provoque uns dimLnutlon d.e la

la graade crise

populatJ-on

9



étraagtre en Ftraace, reodérée cependant par Irefflux de
pluaLeura eental-nec de nillLera de réfugLés ecpagaole
fuyant la guerre eLvl_le.

Lc nouvepent nl-gratoire reprend après la fl.n de la
deuxl-àne guerrê mondiale.Mar-sr €D dépit drrrn beaoin en
naLn-d roeuyre relatlvement é1ev6, lraropleur de lrinrmlgra-
tion étrangàre reete aaaez faibres en 19u6 on dénombre
1 743 ooo dtrangers etr France c,à.d. presqu,r un ml-l l lon
de mol.ns quten 1931. Les prLnciparxr groupeg étrengers
sontr  ê !  1931 t  lea f ta l l_eng (  4 :o ooo) ,  læpolo.a ig
(4eo ooo )  " t  

1es Espagnotc (  3oo ooo ) .

Au début des a"nées soixantc IrLmnigration se
développe de notrveau plus énergiquement et, en 196g,
on retrsuve le niveau atteLnt par la populatLon étrarrgôre
en 1931 . La nombre des étr-'rg:ers en France a aug'enùé

Jusquren 1974, date à laquerle une déer.sion de suspension
de ltLrnnigration est entrde en vigrreur. Le flux migratol_re
steD est  vLvement  resseat i .

Lee tableaux I et 2 moatrent que lee
aatl-ona,les ont été profondément nodifiées
di:r annéea précédant I.rarr€t off ic1cl de

Algérie 21 r3 *

PortugaI- 2 o  1 5

Espagne t4 r l t

ftall.e t4 r4
Maroc 6rg
lunLsle 3r8
PoI.ogne 2 1 3

Youg'oslavie 2 t o

lurqule l r t

Autreg l3  t 4

Part d dl-ffé tec r i té

participatl_ons

pendant l-ee

l' rimnigratLon,

l ab leau 1 :

à1 r bl.e d ê

nat

ett

1o



1999

+

+

+

+

Ilabl.eau 2:- - d r é

entre 1964 et l en ml.llLere de perso'e''ea )

En 1974 on a dénombti i )66 ooo étrangers oD, rïÀnce
(7rZ f i  ae la populatl .on globate).ï." prl .neipales
earactérLstiquea de lf irmrigration à ceùte date soat lea
eui\naatee:

- LrlrnnigraùLon pol.onaLee est
Iteffeetl. f  polonaia ddpasac

tr)eraonnes o

en ddcl ' ia: en 1964

à peine l4o ooo

Algérl.e

Espagne

ftal.ie

Maroc

Portuga1

Îlnisie

YougoslavJ-e

57o

585

681

77

157

4Z

22

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

Différence entre
1964 et  r9T3

Algérie

Espagae.

ftaI.l.e

Maroc

PortugaI'

tlrnisLe

Yougoslavie

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

336

Itr

1o8

r93

6ss
l o2

57
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- LrLmLgratLon ita1lenne sfarr€tec dÈs 1965
le nombre des ressortissenta r.tarieng en tr*rance
dLninue. h 1973 1l y a quelque loo ooo ftal iens
de moins en France qurea 1g6b. pendaat la

mêne pérlode la colonie i tal l .enne cst paasée
de la premiÈre à la troislàne place en ce qul.
concsrne l- tl.nportance nunilrLgue.

- t t iram{g3af, ion au départ de lrDspagae srarrEte
également dès 1967. Uais Ie recul du nornbre
des Eepagnola err F.rance dininue beaucoup noine
rapidement que celui des ftalieu,s.

- Lrlnmigration algérle''-e se déveroppe fortemeat.
En 197o ra colonle argérienne devr-eut ra premiàre
en Flrance.

- trimnig3sf,r.ore port'gaise, encore rel.ativement
fal.b1e arr .début des r.nraées eoixante, a connu
un ddveloppenent fu1gurant depuis 1965 et
surtout depuf_s 1969. Dn I.a seule année 196g/Zo
le contingent portregala a augmenté de quelque
2oo ooo personnea!  Cresù depul_s cet te  date la
deurLène colonle étrangère en Franrce.

- Face ar.rx besoins croissauts en nain_droeuvre
étrangère, de nouvelles natlonall_tée commenceat
à par:tl'cl'per au Eonyenent d rr.rrnrr.gration: Marecaina,
Trrnl-aiens, yorrgoslays'o Leurs parta respectives
ee ddveloppent drune na,riÈre constante.

- Récemnent ltlrçrnlgraùion au départ de lrAfrique
NoLre eù de I.a f irrqule sf eat faLt sentir. . .
Le nombre des ressort issants d,e ces pays reste
cependant encore assez r6duiù.

12



2) Au Luxembourg

Vers la fl.n du l pe slÈel.e, le Luxembourg dewLent un

pays de fortâ {mnr{g3sf,l-on. La part des étrangers - qul.

nréta l . t  encore que de 3to f i  en 1871 -  a t teLnt  1213 /  aèa

19oo et  75.J  f i  
"o  

191o!  (  Vofr  I .a  f igure 1 pour  toute cet te

part ie)
Les effets de I.a prenière guerre mondiale Lnfléchiasent

le morremenù de la courbe et ro-ènent I.a part des étr4yrgera

au Ltrxembourg à 12rB fi "o 
1922. La conJoncture économique

favorab].e des on-ées vingt faLt renonter I.a courbe très

rapidement etr en 193or la part dee étrangers au Luxembourg

es t  de  1816  #  t

Vient ensuite une pérl-ode moins favorabl.e pour

lrimJ.gratl.on: La erlse économique r.-àne le contingent

litjanger de nouveau à 1219 /o a" l.a population gl-obal.e €n
1935. Puis la deuxiàme grrerre mondiale et lee inévitablee

déplacenente de populatlon qui s tensuiyent, provoquent

un norrveau tassenent. Les étrâng'era ne constituent plus

que'1o f i  ae I .a  populat lon e l r  1947.

Lc nOUVement dtLrtm{gration reprend dans les atnéeg

cinquante et ne cessera plua ddsormaia: 13tA /o 
"o 

196o;

1619  f i  "o  
19661  1815  16  en  197o t  2314  $  

"o  
1974 t  23 rG ?6

en  1977 .  ( t )

Le,nouyement  est  l .Ld cet te  foLs-c i ,  out re à I . ressor

économique, au conportement démographique tràs défavorable

de l.a populatl-on luxenbourgeoieer et semble par contre

irréversLb1e. Des crises éeonomiques come cell 'e de 1975
peuvent certeg ralentLr I.e morlyenent drlmnrfg3stion, mal.a

non plus Ie renverser.

chiffres porr l-es .'r-6ea 1974 et 197T sont baeéc

des estimatLorrs.Le deraLer recenaenent conplet de
popul.aùLon a eu lLeu en 1970.

Les

6lrr

1a

(r  )
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Figure 1:

Lec reatLoualités qui ont prls part au mouyenent
dti-migration ntont pas gardé la nâme inportanee tout arr
I.ong de cette pértode.

Dn 188b, 96 $ d,es éùra'rgerg venal_ent des pays
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ltnl-trophec du r,uxenbourg ( .a,ttenagrre, Belgique, h:anoe ) ;
1 J * aculenent étar.ent deg ndrldlonaux ( ttatr.ena ).

h 1 971 au eontralre, 3ot6 / aeulenent dec étralgcrc
aont origLnairee des pays voigias et ]53rb * deg 6trrpBerE.
vienaent du sud de ltEurope: rtalle; portug:at.e Eapagoe.

on note en uÊué tenpa une partieipatLon plue inportante
dtautres aatLonalltée all Eorryeneat nLgratoLre: 16 $ aec
{tjangerr fLguratent ea lg7u roua ra. rubri.que rdLverar,

contre 2rJ / aeulenent en f88o.

Tableau 3:-

188o à lq7lr ( en d I

T.a tableau J nontre lri.rnpaet des différentes nationalLtéa
eur le DorrvêDsnt mLgratol,re depuLa la fLn du aLàore der.nLer.
rl faut noter qutl.l afagLt 1à dc chiffres relatlfa-. r.o
nombre dea {f3nngera dc toutes les nationalLtéa a oncore
angmenté entre l9T3 et lg7l'.

15

Allemagae

F'rance

BelgLque

ItaI.l'e

Espagae

PortugaI.

t  88o r922 r93o lg'tz 1 96o r966 r974
67  r l

816

2o 13

717

46 14

13  ro

1 t ,o

t  8 t5

4zrz

8r4

7 t3

25 t2

25$

7216

7215

2612

19  t l

12 r l

1216

37 ,8

l 41o

12rT

lo r5

4319

2rg

2oo

9 t9

l l  rT

9ro

27 t3

316

2215

Autres 213 l l r l l 6  19 2219 18r4 14  ro l6  ro

lotaI. l oo loo loo loo l o o l oo l oo



Lf effectif alleuand reprdsentalt 67 tl fi aea étrangera
en 188o. cette pédon{nance rtexpllque par lrad.héeion du
r-urenbourg arr izollverelnr Juaquren l91g et par lrdtroite
dépendanee, à cette époqirer de lrlndustrie aLdénrrglque
rurembourgeolce vLa-à-vlc de la pulesante aldértrrgie
al.lenaade.

Depula la fl.n du lpe ar.Ecre la proportlon dr{m,1g3g116
allena.ndc danc le contl.ngent 5triant€r total nra eeasé
de dlninuer: remirlacement progresslf du peraonnel tecï.nique
par dea rxxembourg:cola; dénonciation de lruaion douanière
apràs la prenltre grrerre nondLale; ddpart de aonbreux
allenaadc à la fLu de la dcuriÈnen guerre mondlale.
Leg Allenanrda ne constituent plua €D t9Z4 que )r! J6 d,es
étrangera au Lrxerabourg.

r,eg effectlfs ija''çala et belgec ont été asaez prochea
de 1o /o tout au long du 2oe ciâcle.

Ltef fcct i f  l ta lLen egt  ponté de 1r7 j l  en lggo à
2515 fi ea79to- PuLa, apràa uae pérr.ode de atagaatlon,
une deuxiàne vague drl-mLgratLon €n provenanee drrtalLe
a port6 la part dea ftat lens de 2612 * 

"u 
lgb| rà t3 ,9 f i

en | 966. Depula la part dec Luigrante Ltal.l.ens a fortenent
ddcrrr et ae eonatLtue plua en l9T4 qure 27û S aea
étra'egerai ra colonLe itallenne reste pourtant la preml_àre
du l,uxenbourg:.

Les effectLfs portugaia et eepagnola nrapparalssent
dang les atatlst lguea qutà lnrt ir de 1966. Dlaia alore
qrre le nonbre deg innlgrarrts espagaols ararrguente que
trèe lentenent et ne forme encore en l !f4 que 3 16 *
deg étraagers, celui dee r.migrante porùugaJ.c augnente
tràs rapidenent et aoastiùue dreubr6er o! 1gr4, 22rj f i
des étrangers Lnstallds au hrxenbourg. La colonl.e
portugaLae ect aetuellenent la deurltue du r.r.rxenbourg,

16



f l  receort de ltcnaemble de ces donndeg que

- I I inrm{g3gf,1on de yoLal-rrage reate lnportante
en dép1t. du décl.Ln du eontingent all.aEÊhd

- lf innrlgpafr.on r-talr.enae rarenùr.t fortenent

- l t{m{g3s6Lou eapagaole nra JamaLc d6pasa6
u.ae inportance eecondalre

- Itl.nrrigratLon portugaice, quol.que rdcente, ae
développe trùs rapldenent. Le contingeat des
{nmlg3{6 portuga,is ect eur re polnt de dépaaser
eel 'uL deg ftalLenr.

a a a
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3) Eb RéptrUli-que Fédérale drÂ1temagae

LtAll.eaagae .est depuLÉ I.a fLn du l9e gLècl.é rrn payq
df t-nLgratLon.oa y dénonbre presque 8oo ooo étrangera
dèg  tpooS 1  Jpo  ooo  en  tp lo .

Ccpendant les donnéec ddmographlquea orat 6té
fondamentalenent borelevcreéss par la prenl-Ère et aurtout
par la deuxLÈse guerre nondLale.

Ete 195ot

I.e nonbre des étrÊng€ra en Allemagae nfect
plue que de 485 ooo

I.ea frontiùree ont connrr deg changementa
radl-caux

, une grande partie dea étrangers sont dea
rdfugiéa

' t.es Iâader cont deveuus arrtonomee

Pour toutes ccg raLaonr 11 est extrâuenent difflclle
dtévaluer Itanclenneté des coura"te nLgratoires au ddpart
des diffdrents pays drénlgratr.onl aucune véritable conti-
nulté ntayant pu srdtabllr au-delà de ra pérlodes de
guerre.

ræa premLèrea statl,stlques couplètee dLsponùblee
sont eelles dea aL' 'ées l9i1-i i .  htre 1955 et 1967 tous
lec rÆnder nfont paa faLt de, relevéa des r6eLdenta
étrangers. Aussi les - statist!-ques grobalea sur les
étrâ'.g€ra ea RFA Earrqu€nt pour toute cette pérlode, .
ercepté pour l tamée 1961. cette a"née-là a eu lLeu un
recen8ement général de 1a populatLon. Des atl.pulations
ldgLslatives unl.formea régLaseut re recensemeat des

18



dtrangere dana toue l.ee LËnder depuie 1967.

Pour 1 t étrde du nouvement nl'gratofre iuf nouÊ
occupe - oeluL dea travallleurc aLgranta - lec dotlBéeg
statlct iquec des anaéca 1951-Jj nront encore qurune

valcur toute relatLvc, ear elles contiennent lrencepblb
dea réfugùôa t, y couprl.a eeur Lnteraéa darrs dea sanpr.
r.es ressortLtgo"tsdea pays de ltDat y oonstLtuent J)rg S
du total des étrang'ers, alors quten l97T {ls ne aont plus
reprdeentég que pa;r 2r7 11. tea éùrangers quron trouve alore
en RFA ne font paa eDcore partie dc lrl.rnnigratLon du
trarraLl proprenent dlte, naLa sontr €D maJeure partLel

rec vLctLnes d tun d6placeEent de populatLon lLé arrr cuLtes
de J.a guerre.

L?imrigratLon du travail, ell.e, aul.t !.e mouvement
conJorecturel de 1f écononl.e allenande dtaprès-grrcrre quL
- apràs la.r6forne nsn6ùal.re de 1948 - eonnait une repriae
spectaeulalre. sl au débrrt de la reprlee écononlque, la
naLn-droerrrre allenande peut encor€ r6po-dre aux offrea
dtemplol de ltinduatrie en pleinc erpaaaLoal le peln-
enpl.ol. est rapLdeneat attel.-ut:

8r8 fi

4rT I

ot9 f i

Cetùe.résorption e:rtraondLnal.re du chônage et I.e
besoh crolgea-t en nain-dtoeurre arexplLquent par la
converg'ence de plualeurs facteure:

le ddfLeit de populatlon du à ta guerre

I.a coneûitut1on de I.a Bundeevehr en 1956- quf

dàs 1959 enlà_ve 2oo ooo Jeunee €iena au nonde
du traval.I.

I.a durée de I'robl'Lgation scola1re port6e à

9  o -g

1949

r954

1959

chôneura

eh6neura

ehûneura

de

de

de

r9



Eb 1955 la RF'A signe ayec lrlta1ie r,*r pr€Et'er
acoord réglant Itaccueil  de travail leurr Ltal iens. Der
accorda avec dtautrea pays sulventt ayec lrEspagae et
la Gràce en_196o, avec I.a Trrqule en 1961 , ayec I.e.
Po r tuga1  en  1964 . . .

Da 1961 on dénonbre 686 ooo dtrangerc en RFA' aor.t
l rJ fi de la populatLon totale. La. pa,rt dec dtrârngcrs
augnente enculte rapidenent: 3 ?6 et 1967, Itrg ?i 

"o197o, 6rT # .o 1974. Elre a 16gèrenent régressde dcpuis.

Lec parta respectlves des dlffércntes natlonall tés
ont connu deg fluctuatioas non-négligeables depuLs 1951 z

Iæa l. rigraata italieae congtLtuent 4 rG fi aes
étraagera en Allemagrre dàa 1g5l; Leur part a
augnenté réguliÈrement depuia eette date pour
culrnl-ner en | 961 arec ZB rT * ao total des
é\ra"gera. Gtest la coloaI.e dtrangàre la
plus anclenneseat établ.ie en RtrA.

Eltre 1961 et 196T co@ence le ddel.l.n rel'atl.f
de lrLnnlgratLon Ltallenne, quolque leur coloaie
reate la prenl.àre en RFA Juaquf en lg|l3 Gette
ann{e-I-à ell.e ert dépascée à ta fois par l.es

Yougos1avie 77rj f ir  Trrquie lgro ?I ).
& 197i lea innJ-graatc italienc ree rcprdaeatent
plua que 1415 fi au total dea 6trangerc ea RFA
( SZo 8oo personnes ).

Lê contingent yougoslave est eeul à r6gresrer
entre 1955 et  1961.  11 paese de 4 ,T i  en lg j l
à  &r4 S en 1955 et  à  2r4 *  en l961 .  r t  co- , ,a i t
ensuLte une renont6e spectaculaire ayec T rg *
en 1967 et  l7 ,J  f i  

"a  
79To.  La cont ingent .
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yougoslerre eat depul_a cette.date le deu:rl.ène
ea aonbre €n RFA. f1 représente en lgTT €Dcore
16ro * a" ta populatlon dtrangâre ( 6lo ooo
peraonnee ).

La d6presgloa que connalù la courbe dc
I-ttmlgration yougoatave cntre 1951 et 1961 ,
e texplLqne par I.e ddca1age entre 1ea départa
de Tougoalavle quL sont imddiateneat l.Léa à
I.a fin de I.a deuxl-ène grrerre sondiale et I-e
début de I.a véritabl.e nigratLon du tavai1 à
laquel.le la Yougoal.avie participe un peu plus
tard que It l tal ie, I .a Grâce et l fEspagae.

/
Lea contingenta grsc. et eapagaol's passent de
mo{ng de 1 S ea l9S5 à p lue de G g i  en 1967.

LriunlgratLob espagaoJ-e I lest ddveloppée a;aaez
lenteuent et, apràs une participatioa naxinale
arr Bouyeuent. nigratoire de 9 18 % cn I 9GT t J.a
eolonie eapagaol.e a recul.d Jusqurà 5rl * 

"u1977 ( eot 4oo pereonner ).

[riqfgsation grêoque eat plus coutenue. EI.le
a.tteLnt sou polnt culmLrrant en 1970 avee Z2r5 fi
da to.tal dea étra-gere. Son inportance relative
décroit eusraLte. t;Ê colonLe grecqu€ ne repréaente
p+u" qu€ 8rl / dea 6tr4r.gere ea 19TT ( 3ZA 5oo
persontrer ).

Lri lgîstion turque egt encore faible en 1961 t
ann6e où la Rtr'A et I'a ÎurquLe aLgnent nn accornd
dtLmnigration. ElI.e eo--att ensulte un
développeneat ful.gurantr 1 / des dtr.ngerr en I 961,
9J  *  

"o  
1967 t  tS rB  S  en  19To ,  24 rg  *  en  1974 ,

2813 f r  
"o  

tgTT (  t  t tg  ooo p€rronnea ) .

21



La. coJ-onl.e turque est depuie 1971 la plus
grande coJ-onie étrangère era RFA.

' - Lrimml-gration portugaise eet ra prus récente .
ElI-e ne se développe que tlmidement et ne
dépasse l -es 2 /o  quren 1971 r  en dépi t  drun
accord drimigration qui remonte à tg6t. Err-e
atteint 2rB 16 en 1973 et se maintt_ent à cette
val -eur  Jusqurea 1977 (  t t t  ooo personnes ) .

- LrimmlgratLon de voisinage au départ de .LrAutriche
et des Pays-Bas a fortenent diminués Les
ressor t issoats aut r ich iens const i tua l_ent  4rJ  #
érr lgTT contre )rG J6 en 1951. Le6 inmigrés
néerl-andais représentaient encore 15r4 $ aes
étrangers en I 951 i en 1977 reur part await baissé

Jusqutà Z 17 f i .

Fh ce qui coucern,e les fl-ux migratoires des différentes
nationali tés1 plusieurs tendances se dégagent des
stat iÉt iq t res 3

-  r .€ décl in de 1t i -mmigrat ion am départ  de r- fr tal ie,

de I-a Grècer de ].rEspagae et - dans une moindre

proportion - de l-a yougosJ.avie. Lê tarissement

de ces  so l l rces  es t  du  pour  l tessent ie l  aux
' .  besoins croLsse' ' ts eu mal-n-droeuvre des économles

d.e ces pays.

- Le faibl.e ag.n"foppenent de J-rinnigration

portuga.ise, contrairement à ce qui se passe erx

tr'rance et au llxembourg.

- Iæ comportement dyna^mlque de I_timmigration

turque r grei oontLnue à se développer maLgré
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I-es revers éoonomlques de ces d.esrières années.
ra' colonie trrrque est ra eeule à avoir progressé
en nombre absolu entre 19Tb et lgTT ( t  oZZ ooo
imml-grants turcs en 1974 contre 1 l1g ooo err
1977 ) al-ors que I.e contingent l-talien par
exemple a baisgé pendant la m6me période de
629 6oo à j|o 8oo, l-e contingent grec de
4o6  4oo  à  3e8  5oo  . . .

r-es débuts t imides de lr imigration afr icar-ne
( Uaroc o 17 ?6 et Ttrnisie o rJ Jl des {f,jangers
en  1977  ) .

-  Le décl ln de rt immigrat ion de voisinage à part i r

de I .  rAutr ictre et des pays-Bas.

r.es do' 'nées qrre nous avons a"alysées Jusqurr-ci  ae
rapportent à l rensenble de la RFA ( eans Berl in-ouest ) .
Nous al lons étudLer nainteneant Irancienrreté des
dl-fférents flrrx mLgratoires nationaux da"ls les Lâ.nder.

Le tableam 4 montre en quell-e arrrrée lrimmlg3'atlon
des  d i f fé ren tes  ua t ionar - i tés  6 res t  fa i t  sen t i r  pour  la
premLère fois dans cb.acun des Lèinder de la RtrA.

Nous avons considéré, au vrr  des ctr i f f res, quron
peut situer le début effectif de lri-mLeration au moment
or} le nombre des représenta"te drune nat ional l_té attelnt

5 ?6 au cout ingent acùuel dr imnJ.grés de la même nat ionari té.

On constate ( woir tableau 4 ) qu" f rinmigaration

des différentes ettueies a commenoé à p... près en nême

temps dans tous J-es LÊinder.
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SchI.eewig-
Ho le te in

Ha^mburg Brenen Nledersachsea

Grèce

lta.I.l.e

PortargaI-

Espagne

ltrrquie

Yougosl-avie

1961

1955

1967

1961

1967

1e67 (r  )

1961

1955

1967

1961

1961

1e67 (r )

1961

1955

1967

1961

1967

1e67 (r )

1961

1s61 (z)

1967

1961

1967

1e67 (r  )

Nor"drhein-
Uestfal-en

Rheinland-
PfaI.z

Hessen Saarf.and

Grèce

ItaI-Le

Portuga.I-

Espagne

Ttrrqule

Yougosl.anrie

1961

1955

1 967

1967

1967

1e67 (r  )

1 961

1955

1967

1961

1967

1e67 (r  )

1961

1e61 (z )

1967

1961

1967

1e67 (r )

1e61 ( t )

1e61 ( : )  ( r r

1967

1961  ( : )

1967

1e67 (r  )

Baden-
Iftiittenberg

Bayern

Grèoe

ftal ie

Portuga.1
t

Espagne

ftrquie

Tougosl-arrie

1 961

1961

1967

1961

1967

1e67 (r )

1961

1955

1967

1961

1967

1e67 (r )

îabl.eau.4 : Le début de lt immieratioa des diffdlentes

nationall-tés da:es les .LËinder de I.a RFA
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Remarqrres concernant J.e tabl-eau 4!

(t) r,e nombrè des yougosraves nta été pris en consldération
' qutau moment où on reeonna:tt la vague drLmigratLon

du Ëraval.I--.

(z) nrr 1955 te nsmbre des

légàrement Lnférieur à

irnmigrants l-ta1l,ens ntest qrre

5 f i  de son effect l - f  actuef-.

(l) T.a Sarre est devenue Bundeslaad en 1957. Lê nombre
des étrang'ers en Sarre ue fi.gure donc pas dans l.ee
etat l -s t iques a l1emandes de 1951 n i  de 19j5.

(4) 1961 I-e aombre des ltaI iens en Sarre était déJà
11  Joo  con t re  18  7oo  en  1974  e t  17  5oo  en  1977 .

L€ tabJ.eau 4 nontre que trirrmig3ation itaLienne

est la pJ-us ancienne. E]- le se fai t  sent ir  dès 1955 dans

I-a phrpart des Lêindeq. Th Basse-Saxe eù au pays de Hesse

J.e contingent l-tal-ien ne dépasse l-es J $ q'uren 1961 .

Mais l -1 faut noter quten 1955 le nombre des rtal iens

dans ces pays étaJ-t  déJà très voisin des 5 É choisi-s

co'rmre seuil.. I1s ont prôba6lemerit dépassé ce
seuiJ- dès 1956,

Eb.: ee. Çui concerne I-a Sarre I 
'J.es 

premières

stat ist iqùes al- I .emandes remontent à 1961 seulement,

après qrre ce pays fut devenu Bund.esland en 1957. A ce

momeret pourtant les immigrants italiens sont déJà très

nombrerrx en Sarre. Ltimigrati.on i-ùa1ienne y est d.e

longrre daùe. Sous cet aspect,  comme sous certal 'ns

amtres r le cas de la sarre se rapproche plus de celui

de I-a France que de cel-ui de ]-a RtrA_.

25
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Lrirmnig:ratl-on des Grecs et des Espagaol.s conmence

à se fal-re eentLr daas l-es statLst iques dès 1961 ,  à

I-texceptLon de I-a Rl'.énanie-Ifestfa1ie où Ie contLngent

espagno l  ne  dépasèe.  1"9  J  $  qu ten  lgGT

Lf imigration des ltrrcs et des portugaLs se faJ-t

à partir de 1967, à ltexceptlon de Ha^mbourg où I-e

cont ingent turc dépasse l .es 5 ?6 aUs 1961.

atfmmigration des Yougoslaves conmence également

entre 1961 et 1967. 11 est vrai  que le nombre des

Torrgoslaves dépasse J-es 5 ?l aans I-a pl.upart des Lânder

dès 1951 ou 1955. Mais ce nombre diminue fortement par

I-a suite porrr augmenter de nouveau vers 1967. Norrs avons

vrr qutentre J.a premLàre etl&euxième rragrre df imrni.gratiore,

I 'e type dt immi€Fat ion r  shangé.

a a a
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'  Gleapitre II : La. répartition géographl.que des

enfonts étrangera

1) Eb France

Eb 1977-78 la part des enfants étrangers fréquentant
une classe drr premier ou drr eecond degré était de Z ,o %
(e+e ooo enfants  et  adol -escents) .

La. répartitiorr des enfants étrangers sur l-es 26
académies de FrenGer €Et  t rès ' inéga. ] .e .  A ins l  dans
lracadémie de Rennes on ne dénombre que o r8 ?6 drenfants
étrangers dans les olasses du premLer degré, contre
2or1 $ aane l-tacadémie de paris. ( Voi.r I .a earte l  )

Un trait caractérJ.st lque de la répart i t ion des
enfaats dtrangere en tr'rance est la dl_wJ-sion du
terri toire en rdgions assez homogènee:

;  2 , ,ensembles  à  t rès  fo r te  concent ra t l_on dren fan ts

étrangers, centrés eur d.es vi l . I -es importantes:

.  I-a région de ParLs (Zor1 $ p,o:u= Itacadémie

de Par is  i  16rT f i  dans ce l le  de Créte i l ;
13t2 / aans oeJ-J.e de Versail les)

. I-a réglon de Lyon ( t5rt 1Â pout l .racadémie
de Lyon)
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-  2 ensembles à proport ion dtétrangers l_nfér leure

aux rég'ions précédentes e mais supérieure à I-a

moyenne nationa1e. Cee deux ensembles se

rattachent vers le Nord et wers le Sud à- la

région de Lyon:

. La régLon Rlr6ne-Alpes avec dee pourcentages

dten fan ts  é t rangere  de  l ro rdre  de  1o-11 16
( g r4 /  pour l .es académLes de 

'Montpel l ier

e t  d e  C o r s e ;  1 o r 8  /  p o u r  l r a c a d é m i e  d e

Grenoble ) ,  et  à l -aquelJ-e on peut

ra t tac t re r  l tacadémie  de  N ice  avec  Br5  /o
d ten fan ts  é t rangers .

. I.a région Lorraine-Alsace-tr'rancl.e-Comté

avec des pourcentagesr dtenfants étrangers

de l . tordre de g-to * (  académie de Nancy-

Metz  z  912 ?6 i  académie  de  St rasbourg :918 l l l
a c a d é m i e  d e  B e s a n ç o n : l o r l  ? [  ) .

Ce sont des régi.ons très urbanisées et à forte

concentration industrl-elle ayant un besoin dlewé

en main-df oeuvre industr iel l .e.  h.  comparaison,

La région du Nord avec 6 li atenfants étrangers

dans ses écoles est sot la-représentée par rapport

aux régions à aegré dt industr ial isat ion sembl-abJ-e.
' M a i s  o n  s a i t  q u l i l  e x i s t e  d a n s  c e t t e  r é g i o n  u n

i-mportarrt mouvement migratoire Journal-ier arl

départ de la Belgiellêo

- rlnê région à moyen pourcentage d t enfants

étrangere. Cette région traverse du Nord au

Sud Ia partie centrale de la F.rance. I-cs enfants
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étrangero y eennt i tuent êntrO 5 et  8r5 'or t  aes
enfante soorarieds dane lrenseigreement du prenler

.degré. Les académLes _quL y ont la plus grande part

d ten fan ts 'é t rangers  eont  ce l l ' es  de  Re ims,  D i -Jon

et Cler:rnont c.  à.d. cel . les qui sont proches des

régions à fort  pourcentage drétrangera.

- une région à faibre pourcentage drenfants étrangers.

Crest J-a région Normandie-Bretagne-Vendée

( académie de Rennes zo rB Si,  académl-e de Caen .1 t3 #i
académie de Nantes t  1 ,6 S3 académLe de Rouen 3 16 jÂ) .

Eb. résr:mé on peut dire qrre aolla r-e rapport de lrimpact

des enfants étraug'ere, la F'rance est divisée en d.eux
part iesc à trOuest une part ie à faibJ-e pourcentage

drenfants étrangers; à l rDst rrne part ie à pourcentage

nettement plus élevé .  v ient s ry aJouter un fr .ot  à très

fort  pourcentage dIenfants étrangers, centré sur la rr i l le

de Parl-s.

I-es erlfants _ dee tra\rai]-I.eurs immie.rés (gff )

E)t  1977-78s 91 to /  des enfants étrangers étal_ent des

enfants.de" traval l leurs imnigrés appartenant à l rune des

principal.es uat iona1ités part ic ipant à l r immigrat ion
'de main-dtoerrvre: Algériens, Maroeains, T\rnieiens,

Espagnorsr r tal iens, Portuga. is,  yougosf-aves et ressort issants

de J.fAfr ique NoLre.

Dans la grande major i té des aoadémies de trrancer

le porrrcentage des Eff dépasee lo /o des enfants étrangers.

Dans les qrrelque di-x Jl qui restent il faut encore réserver
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urle p.I-ace importante aux autres groupes drETI, tels

que lss Polonais et Ttrrcs, qui en général ne sont pae

recensés oonme groupes à part dans les etatietLqrreg

off ic ie] . I -es.

Les rdgions qul- ont moins de 9o fi dr5;11f sont

surtorrt celles qui ont rd tluoe manière générale rqa. très

falble pourcentage dtenfants étrangere( académr-es de

caen, Nantes et Rennes par exemple).  Dan6 ces académies

le nombre des étrangers qtrton trorrwe dans toutes les

rég ions  des  paya lndus t r ia l i sés ,  Eâns  qur i rs  par t r -c ipent

porrr autant à un mourrement drimmigration du trava.l_l,

prend rrris-à-vis de l.a faib1.esae du conttngent

étranger runq lmportance excessive.

A Par i .s  (  gZrT  j6  d tg t l  seu lement ) ,  c f  es t  I -e  oosmo-

pol{tisme dtune grande vi.l.J-e et I-a représentatfinité

d tune grande capitale qui diminuent -l-e pouroentage des
g[f, malgré J-a présence druD.e nasse d.e travaill.ellra

étrangers consLdérabte.

LrAlsace et ]-a tr'raneche-Comté connaissent conme

beanrcoup de régions frontalières, un€ oertaine inmigratJ-on

au départ des payg voisins I Allemands et suisses strrtout.

Ces dLfférences mises à part ,  i I  conrr ient de

soulJ-gner une nouvelle foLs la faibl.esse général-e des

mouveEents drimnlgratl-ora autres que ceux d.es principales

nationa].ités de migrnnts du travail..
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dif féren l-ona]-Ltés (r  )

Les enfants nord-afrl.caiùs cbnstLtuent. partout
pr-ue de 2o j i  d.ee enfantg étrangere. Dans 14 académies

ils dépassent 4o ?Éi d.ans 2 académies reur part attel-nt
les deux t iers dee enfants étr4nger6: 6614 / aans
l tacaddmLe dtAix-MarseiJ . le  et  6Tro 76 aane cel le  de
LL1le. f ls sonù plus nombreux aanlesud-Est, Ie Nord-Est
et le Nord-ouest de la France, rer-atirrement peu nonbreu)r
dans le Centre et ]-e Sud-Oriest.

Les enfauts portuga.is sont plus irréguJ-ièrement
répartis. r."nrpft6*t en effet attel-ndre 65 ,3 ?6 ( acadénie
de Llnoges), mais aussl. descend.re Jusqutà 3rg 16
( académie drAir). I I .s ddpassent J-es 4o 1[ dans T
académies et restent en-degsous de 1o 76 aans 4 académie€.
rls sont surtout nombrerrx dans re centre et le Sud-ouest,
peu nombreux dans 1rDst de I.a France.

r.es enfants l tal iens ne dépassent lo / aes enfante
dùrangers que dans quelquee académies proches de lrrtau-e
(  g l rg  ? l  en Corse |  13t3 /  à  Utce t  1516 ?t  à  Grenobl" ) ,  e t
en Alsace-Lorraine ( Lorratr 'e 2212 16i Alsace 14'J 1l ) qrr i
est une réglon tradit ionnell-e de It immigration

italLenne.. ræg enfants i tariens représentent entre 3 et
1o / aes enfants 6tr3angers dans ].es amtree régLons qui
relient la côte-dtAzur à ta région du Nord. partout

ail.leurs ils représentent moins de Z 1l aes enfants
étraagers. Daus J académies leur part est même inférlerre
à1o1 .

(t ) Vol.r 1es eartes

partie

2,  3 t  4  et  5  pour  toute cet te
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r,es enfants eepagnols sont as,,ez irrégulièrement
répart la errr le terr i tolre.de la Franoe. r ls ddpassent
1o * dana lea acadénles proctres de r-rEspagrre - Bondeaux,
lorr louse, Aix-- et à Paris. I ls sont l .e mleux
représentés dans l racadémie de Montpel l ler  (  tSr6 1 l  ) ,
qui ae trorrve srrr l.eur chenin vera J-rétranger.

Les enfantg yougoslaves sont falblement représentés
dans toutes ].es académies. I ls ne dépassent les j  ?l
qrrf en Franche-Conté et à Parls (616 ?i), Leur part se
situe elrtre 2 et 5 ?6 en A,lsace-Lorraine et dans
ltacadémie de crétei l .  Partout air leurs leur part est
inférieure à 2 ?6 et souvent presque nul1e.

Les enfants deg ressort issants des pays de

I rAfrLque Nol-re eont encore falblement représentés

en France: moins de 2 /o aes enfants étrangers d.ans la
pl .upart  des académies. Dans 1o acadénies l -eur part

est infér ieure à 1 %. r ls sont le mieux représentés

en l le -de-France (  nar is  l+ r2  ?6 i  Cré te i l_  j r |  g6 i

Vercai l l -es 4r2 ?6 ) " t  
en Bretagne-NormandLe( Rouen JrJ 16l

Caea 2 rT ?Éi Rennes 4 r4 ?6 ) .

Ia. répartLtion des enfants étrângers est

érrLdemment J-iée à cel-I.e de 1eurs pârentsr gui, à son

tour, reflète J-es oond.i.tJ.ons extérLeures qui ont
gui.dé l.es fJ.ux migratoires:

- vo1sinage3 Les immlgt5r espagnols et i taLieas

sont plus nombrerrx dqns Les régions proches de

I.eur.. pays respectlf

- ancienneté du fl.ux nigratoitre:

Les cartes 2 et I montrent que les inmigrés
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porhrgêis et nord-africains se complètent

dtune certaine façon en ce quJ_ concerns l.eur

répartitiore.Les Nord-Afrl-cains se reùrouvent

surtout dens l-es régl-ons plus fortement "
industrJ.all-sées de ltDst et du Nord de J-a F.rance,

al-ors qrre l-es Portugai-s sont plus nombreux arr
Centre et à l totrest. Ces divergences peuvent

srexpliqrrer par lr immi-gration pl_us précoce des
Nord-Africains, à un moment où. seuJ-es l-es régl_ons

économiquement très actives avaient un besol_n
l-mportant en main-d toeuvre étrangère.

Entretemps 1révolution démographique, le

développement des migrations lnternesr I.e refus

de J-a poprl-atiou autochtone dlassr:ner certaines

charges, ont créé uD. peu partout un besoin croissant

en main-droeurrre peu ou pas qual i f iée. Ce sont

lee Portuga.is qul- ont comblé avant tout ce vide-I-à.

Or, retrouve le même ptrénomène en ce qui concerne
' fes imigrés. drAfr ique Noire, dont J. t immJ-gratLon

est récente, et  qui  sont Le mieux représentés dans

I.es régions traditionneJ-I-ement perr avides de

mal-n-d t oeuvre df,pangère.

Ces réf lex ions fa i tes,  1 l  est

pour notre étude de constater que

et nord-afrioaLns réunl-s dépassent

75 ?6 -'des enfants iif,3angers dans

Les serrles exceptlo.ns sont:

beaucoup plus important

I-es enfents portugais

65 ?6 - et très souvent

toutes l .es académies.

- a Corse ( Sl rz ?6 ) , l.a r.orraiue ( Sg rt+ ?6 ) ,
et 1tAlsace ( SSr4 ?6)r où domlnent les enfants
i taLl .ens

I-e renguedoc-Roussl-llon où les enfants espaguol.s

représentent plus du t lers des enfants étrângers

Parie'où J.a répart i t ion est à ta fol.s plus warl_ée

et plus équil-ibrée.
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2l Au Irrxembours

E)a 1978-79, 1o J2) enfants étrangers fréqùentaient
une classe de Itenseigaement primalre et complémentaire,
so i t  31 rB 16 ae la  populat lon scola i re  to ta le  scolar isée
dans ces ordres dtenseignement .

r,a carte 6 montre que la part des enfarrts étrangers
dans les classes de tous les canûons du Luxembourg est
excessivement é1ewée. Même dans le canton de clervaux
qui compte le plus faible pourcentage drenfants étrangers
dans ses écoles,  la  par t  des ét rang 'ers  est  encor€
comparable à cel le de ltacadémie de Lyon ou d.e 1a vi l te
de Munich.  Les ef fect i fs  scola i res de Z des 12 cantons
sont constitués par pJ-us dtun quart drenfants étrangers;
dans 'binq cantons r-es enfants étrangers dépassent 3o %.
Dans la vilile de ruxembourg on trouve 4411 % arenfants
étrangers dnns les écoles primaires, le double de la
rraleur correspondanf,s relewée d.ans Lracadémie de paris.

r-ê tableau J montre que la part des enfants étrangers
a augmenté depuis 1971 dans tous r.es aantons du r.r.rxembourg.
rl nty a pas de sigaes irnrnédiats tiue ra progression de la
part des enfants étrangers se ralentisee. Lraugmentation
de cette part entre 1976 et 1 9TT par exempre esû plus
grander daas de nombrerxr cantonsr eue celle guron a
relevde entre 1975 et 1976. A rarxembourg-vir-le lraugmea,-
ta t ion de ) r2 /ornotée 'ent re 1926 et  1977 est  ] -a  p lus for te
detrnris 1971. ( A uoter que dans le même r.aps de temps la
populatl-on scolaire luxembourg:eolse a diminué de 613 ?6 (:)
dans I.a vil1e de lerxembourg. )
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Les enfants des travail]-eurs immirés (ryf)

Au Luxembourg la part des ETI par rapport à ltensembJ-e

des  en fan ts  é t rangers  es t  fa ib le :  68  ,T  % .  Cet te  par t  y  es t

nettement moins éIevée quten France et dans les L&iader de .1a

Républl-que Fédérale d tAl.I-emag:ee.

Cela stexp!- lque par l t importance d,e I-r immigrat ion

de voisinage qrrton trorrve au larxembourg et qui est due, dtune

partrà J.rexigrr i té au terrJ-toire,  mais aussi  arr  fai t  que les

pays voisins ont rrne J.ongue traditl-on drJ-nnigration arr

Lr.rxemborrrg.

Les EII  aont le mieux représentés dans J_e bassin

sidérrrrgique drEsch/ALzette (  Ze ,3 o/ d.es enfants étrangers).

r ls dépassent 6o ?6 dans les cantons de rerxembourg, Remictr .

vianden et Diekirch. Leur part tombe en.-dessorrs de 5o S aans

J.es cantons de l f i l tz,  drBctrternach et de Clervaux.

Ta part  des EII  par rapport  à l rensemble des enfants

étrangers au Lrrxembourg augmente ctraque arrnée. Erle est

passée de 5916 ?6 "o 
197o à 68 rT ?6 en tgTT-78.

Au cours des dl-x dernières années ,la part des UtI

a anrgmenté do''s tous les cantons. cette augmentatLon a prJ.s

dans certains oantons des proport ions consl-dérabres 2 + 25 13 ?6
dans le canton de lf i l tz, + 29t1 S aans le canton de clervaux,

+ 38rh 96 dans cetu i  de r f i l - tz .  ( t )  Ero 1969-7o,  8  cantons

comprenaient encore moins de 5o fi drETI par rapport au

total. des enfamts étrangers, alors quren 1977-78 plus que

J oantons restent en-des.sous de cette val-eur.

Le double fait que I-a proportion des Bff augmente

rapidement dans tous les cantonsret que ce sont les cantons

(t ) Ces différences se rapportent aux années 19To-78

4z



qui Jusqurici avaient la plus fal.b1e part drEiII dans leurs

écoles quL connaf-esent les prog?essi.ons J-es plus Lmportantes,

montre quton stachemi-ne rapidement veis une aggravat1on de

la ei tuatLon scolaire dans les c]-asses d.e toutes les

régions du Lerxembourg.

La. répart l - t ion des enfants des di f férentes nat ional i tés

Les enfants i tal- iens (  voir  carte 7 )  sont très

J-rréguJ.ièrement répartis sur l-es cantons du llxembourg.

IJ-s sont nombreux dans I.e bassin sidénrgique du Sud

(  c a n t o n  d t E s c h / A l z e t t e r  4 1  , 6  f i  e n  1 9 7 7 - 7 8  ) .

Ctes t  I -à  qur iJ -s  se  sont  ins ta l .J -és  dès  J -a  f in  du  s ièc le

dern ie r ;  c tes t  là  qur iJ .s  on t  gardé  Jusquram moment  de

J.r imrnigratJ-on massive des Portugaisrvers La f in des

a' ' ' 'ées soixanterurre srrprématie incontestde. Eb 19Zo ]-a

part  des enfants i tal- iens par rapport  à I tensemble des

enfants étrangers était encore de 58 rZ ?[ dans I-e canton

drEsch/ALzette. A peine dix ans plus tard J-es enfants

portugêls sont sur I-e point de l-es dépasser en nombre.

Ctest r ln exemple de plusl  st i l -  en fal- I -ai t ,  porr montrer

J-textrême dlnramisme de J.rLmmi-gration portueaise au

Luxenbourg.

Les enfante ital.Lens dépassent 3o $ aes enfants

étrangers da:rs ].e canton de Luxembourg:o II.s atteig:rent

29rB $ aans l.es cantons de Capellen et de Diekirch.

II-s sont faiblement reirésentés dans l.es cantons d.u

Nord du pays.

Les enfants portugais ( voir carte I ) sont

beauooup plus réguliàrement répartis sur toutes l.es

4l
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régions du llxembourg: que leurs camarades ital.iens.

I ls représentent plus de 2o $ dee enfants étrangere

dans torrs les cantons du Luxembourgrlls dépassent 4o ?6

dans ] .es cantons de Mersch et de Remich.

I-es eufants espagnols nratteignent null-e part plrrs

de 1o /o aes enfants étrangers. I t .s ne dépassent 5 % qu.e

dans l-es cantons de Remich, de Vianden, de Igxembcitrrg

et d.e Grevenrnactter. Leur part est inférieure à 1 ?L

dans Les  cantons  drDsch/A1zet te ,  d rEc t r te rnach,  de

CapeJ.l.en, de lÙl-ltz et de Glervaux.

Les enfants belges sont J-e m{eux représentés daus

les cantons voisins de La BeJ-gique et dans l-e canton de

Mersch.  Dans ces  cantons  i l s  dépassent  lo  S  ae  l tensemble

des enfants étrângers.

Les enfants français sont J-e mieux représentés

dans le canton drEschr/ALzette, prolongement drr bassln

sidérurglque lor1l.ainr et dans les cantons moselLans

de Remich et de Grevenrnacher.

Dtune façon générale les enfants français sont aaaez

qniformément répartis sur tout l-e Ùerritoire drr llxembourg.

Leur part nrest inférieure à 5 % qrre dans les cantons de

Rédange, Diekirch et Vianden.

Les enfants al1emands sont bien représentés da-s

]-es cantons voisl-ns de la frontière all-emande:

Ectrternach 2312 11, Grevennacher '  1gr2 %, Vianden 15ro ?Â

de l tensembl-e des enfantr étrangers de ces cantons.

ï ls représentent moins de 5 ?i  aarrs le canton drDsch/AJ,zette,

al-ors qurau début du siècle ce furent les Allemarrds guir

aveo les  l ta l iens ,  cons t i tuèren t  l tesser r t ie l  du

, contingent étranger dans cette région.

I
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La part des enfants néerl-andal-s est particuJ.ièrement

élevée dans ]-es cantons de lrOesl ing (  Nord du l lxembourg),

où l-eurs parents trawaiJ.I-ent souvent J-a terre. Dans J-e

canton de Clerwaux la part des enfants nderla^ndais e.tteint

presque le qrrart des erefants étrangers. Dans Ies cantons

de Viandenr de l f iJ- tzr de Rédqnge et dtBclr ternach leur

part  dépasse 1o $ ae J-tensemble des enfants étrangers.

Ele rewanche l-es enfants néerJ-andais sont très faibl-ement

représentés  d .ans  l -es  cantons  de  l l xembourg  ( . r8  % )  " t
d t D s c h / A J z e t t e  (  o r 7  ? t  ) .

I

Les pr incipales concJ-usions quton peut t i rer de ces

données sont  3

l-a concentrat ion des enfants des pays voisins l .e

1ong de leur front ière respect ive

J-a répartitlon remarquabJ.ement équilibrée des

enfants porùugais sr.f,r tout J-e territoire du

Luxembourg

- ]-a concentration des enfants l-taf-iens dans l-es

cantons du Sud ( escn/alzette,  Capel-J-en, Remich)

et du Centre ( f,uxenbourgr DiekLrch )

La représentation p1us unifo:nne des Portugais par

rapport  à cel . I -e des l tal . iensrstexpl ique par l -a conJonctrre

existant al l  moment des di f férentes rragues dr immigrat ion:

Lorsque J.es ftal.ieras orit immi-gré au Ilxemborrgr Le besoin

en nal.n-droeu\rre étai t  prat iquement Lini té au bassin

sidénu'gique et r en moindre proportion, à ta région de

la  cap i ta le .
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Les J-rumigrants portugeis ont trorrvé une sitrration

dif férente, dans l-a mesure où lr industr ial isat ion plus

dl-versi f iée et I  I  évoLut ion de la démographie autochtone

Jouant dans 1e même sens, 1l économie luxemborrrg:eolse avait

besoin à ce moment-là ae travailJ-eurs étrangers dans

toutes J.es régions du paYs.

a a a
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3) ETr Répub]-ique Fédérale drÂl].enlrÊzre

Eb 1977 I-a part des enfants étrangers dans

lf  enseigRement général  étal . t  ae 4r3 /o.

Sctr leswig-HoJ.stein

Basse-Saxe

Rhénanl-e-Pa].atLnat

Sarre

Bavière

116  ?6

2 t o

2 1 4

2 1 5

3 1 5

Brême

Hambourg

Rhénanie-Uestfa].ie

Bade-I{urtemberg

H e s s e

4r7 ?6

5 t o

5û

6 ro

611

Tab].eau 6 3 Part des enfants étrangers en RFA

Le tab].eau 6

enfants étrangers

1 t anrtre.

e t

en

J-a carte 9 montrent que J-a part des

Rtr'A est très différente drun payrs à

Les plus fortes concentrat ions dtenfants étrangers

se retrouvent dans les pays de J.taxe rhénan ( nhénanie-

I festfal- ie,  Hesse, Bade-I furtemberg ) " t  
d.ans l -es vi l les

hanséatiqnes de Brême et de Hambourg. lous J-es autres ftireder

restent endessous de la moyenne nat ionale. L€s. L&inder

territoriaux du Nord de I.a RFA ( Sctrtesvig-Holstein et

Basse-Saxe)ntont que peu drenfants étrangers dqns leurs

éco].es

La. proportlon des enfants étrangers est - comme

dans tous les pays industrialisés - beaucoup plus élevée

dans l-es viLl-es que dans l-es circonscriptLons r:trral-es.

El leattel-nt  1313 % ao total-  des enfants à larawigshafen,

1412 16 .à  auesbourg ,  23 to  /  à  n ranc for t  .o .
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Carte a : Part des enfants ét,rangers dans ].es LÊinder

de la Réptrbl-ique Fédéra]-e d tA1l-emagle

( Carte-tdmoin ên antlexe )
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11 es t  é tonnant  de  cons ta te r  que lesr rs tad ts taa tenn

(nrême, Ilamborrrg ) q.ri r êu contraire desnFl-&ichenstaatenni

ntont paa de rdgions à faibX.e activité écononiique pour

conpenaer J.a forte immigrat ion des zones de concentrat ion

urbaine et industr ieJ- le,  ntaient pas rrn pourcentage plus

él-evé dlenfants étrangers, dfautant plus que Hambourg

est à la fois la plus grande vil.I-e et J-e preml-er centre

industr iel-  de Ia Républ ique F.édérale drAl lemagae.

Mais le besoin et l  main-dtoeuvre y est compensé, en part l_e,

par rrne très importante migration Jourrralière anr départ

des pays voisins et par J-tessal-mage des entreprises en

Basse-Saxe et au Schleswig-HoJ-steirr .

Les enfants des trawail]-erlrs immig-és (Brr )

83 r 5 96 aes enfants étrangers en RépubJ-ique Fédéral-e

d rAJ.l-emaglre sont des enfants de travail-J.eurs inrnrLgrés

appartena"t anrx natLonal-ités srrl-varrtes : Espagae, Grèce,

I tal . ie l  Portugalr  Ttrrquie, Yougosl.avie. Ceci ramène la

part des EÎII dans J.a population scolaire gJ-oba1e à

3r2 %. Là encore t I  y a de fortes divergences suirrant les

LËinder.

Les plrrs forts pourcentages d tgll se retrouvent dans

les pays l-es plus industriaLisés s Bade-Wurtemberg ( gZ , 9 96) ,

Rlrénanie-Westfal ie (gS r+ t i )  ,  Hesse (e4, t  %) I

Danes certaLns pay; on perrt décel-er une importante

inmigratiorr de voisinage du fait de J.eur position

géographique. Crest l .e s4s lef ,amment du Schleswig-Holstein

qui abrJ-te une forte minorité danoise; de Ia BanrLère

( .autrichiens ) I de l.a Sarre ( Frauçais ) I de I"a

Rbénanie-Ifestfal.J.e ( li léertandais ).
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A Hamborrrg ( 16rZ $ atEf,t seulement )r orr ne

trouve, endehors des groupes étr.Yrgere tradit1onnels

( lrrrquie, YougosJ.avie , ,.)r aucllne ethnie particul.ièrement

importante en nombre, mals une foule de ressort issants de

pays très var iés et sorrvent fort  lo intafns.

23rj  % a,enfants étrangers sans qrrrune natLonaLtté soi t

rrraiment donl-nantel  ctest l texpression même du

caractère international- du port de Hambout3go-

La rénart i t ion des enfants des di f férentes nat iona1ités

Les enfants italiens dominent largemerrt en Sarre

(  66ro  76  d .es  en fan ts  613angers) .  I I . s  son t ,  d tune façon

général-e, plrrs nombreux dans J-es LÊinder du Sud ( plus de

2o y'o ̂ u Bade-I{urtemberg: et en Rhénanie-PaLatinat ) qt"

dans ceux du Nordr où ll-s finissent par représenter

moJ.ns de 1o S des enfarrts étrangers (  nreme z 516 ?6i

Sclr leswig-Holstein ? 4rT % ),  (  woir  carte 1o )

La. Sarre, devenrre Bundes1and err 1957 seulementr a

une très lmportante colonle i tal . ienne, hér i tée '  de

lrépoque où el-Ie arral-t des liens p.Lus étrol-ts avec ]-a

F\rance ( SS ,4 1Â d I rtal-J.ens dès 1961 ) .

Les enfants greca sont éga1emd mieux représentds

dans J.es Lânder du Sud' ( naae-wurtemberg : l t+rl  16;

Bawière r 14,5 ?6 ). Leur part diminue régul.ièrement

vers Ie Nord ( 6ro f i  au Schl-eswig-HoJ-stein; 3r2 % à

Brême ) .

Eb. Sarre l-es enfants grecs ne figurent pas comme

groupe amtonsme dans les statist l-ques off icie11es.

( voir carte 1 I )
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Les enfants turcs const i tuent actuel lement l -e

contl-ngent étranger de l-oin le plus i-mportant en f,tFA.

I I .s représentent partout plus de 27 % de J-reffect i f

étranggr,  sauf en Sarre, place forte de lr inmigrat ion

J- ta l . ienne,  où  on  ne  compte  que 8r1  % a ,en fan ts  tu rcs .

Leur impâct se fait srrtout sentir dans Le Nord de

la  RFA (  n rêne 56rT  f i  ;  Sch leswig-HoJ-s te in  4818 ' *  )
prr is décroft  lentement vers J-e Sud ( Hesse 2916 /"  i

Bade-I furtemberg 27 t1 jL ) .  (  voir  carte 12 )

Les enfants yougosl-aves sont mieux représentds dans

le Sud de La RFA avec 1or9 ?6 a" l ref fectJ. f  étranger

en Bav iè re ,  11  % ^u  pays  d .e  Hesse,  1515 % ^u  Bade-

Uurtemberg. Au Nord J-a part des enfants yougoslaves est

partout infér ieure à 1o ?6. (  voir  carte 13 )

Les enfants espagnols sont faibJ-ement représentés

en RFA. IJ-s ne dépassent 1o /o aes enfants étrangers qutau

pays  de  Hesse (  t t ro  16  ) .  Leur  par t  es t  compr ise  en t re

5 et 1o jL en Rhénanie-Palat inatr  êD Rhénanie-I festfal- ie,

en Basse-Saxe, à Hamborrrg, au Sctr leswig-Holstein et

am Bade-Ifurtemberg. Dans l-es arrtres Lâ.nder la part

des enfants espagaols est inférieure à 5 ?6.

Dtune manière général.e, J-es enfants espag:rols sont

urr peu ml.eux représentés dans l-es rânder du Norrl de La

RFA. f1s ne figurent pas comme groupe à part dans les

s ta t i s t iques  sar ro ises .

Les enfe-ts portrrlais sont peu nombreux dans l-es

écoles de I.a Rf'A. Leur part .ne dépasse nulle part

1o $ a" l - tef fectJ. f  étranger total- ,  &r Sarre et en

Bavière les enfants portugais ne sont pas relevés

à part  dans les stat lst lques gcolal-res. r1s sont le mieux

représentés à Brême f t re ç1 et  à Hambourg (grz 16). . tewr
part cst plus élevée dans les LÊinder du Nord de Ia
RFA que dans ceux du Sud ( Hesse 3J fi; Bade-Ifurtemberg

z;8 % ) .
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Carte 1o c Part des enfaats ita]-l-ens en Rr.A
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Ghapltre TTI : I-es eafa-ts étrangera dans l-es vl.I-I-ea

et dans lee campagneg

Les noyennes régl.onal-es éùudl-ées au chapitre

préoédent ne reflètent qurJ.mparfaLtement I.rirapaot

des enfante étrangers crar les dLfférentes dcolec,

lnrieque ces enfants ne eont pas répartl-s d rune manl-ère

unifome.

Ies statist lquee de tous l.es pays ne permettent

pas pourtant de faire I-a dLfférenoe entre enfants :

scol-arisés en mi]-ieu urbal-n ou nrraf.. CertaLns LÊinder

de I.a Répubtiqr.re tr'édérale d rAllemagrre ont pub1ié

des statLstlquoa où aont rel.evés à part l-ss enfaats

lnsorits dans lss olasses des vi l les et des nla.ndlcrels€n.

Nous allons esaa)rer de. dégager de oes- chl.ffres l.ee

prLncl.pal.es oaraotér1stl.ques de I.a répantl.tLen dee

enfants dee travaLl.I-eurs lmnrl-grés srrr l-es vLllea et

lee OFtnpagtrga.

Nous oboisLrons à ce suJet ran paya à forte

lrrrrnLgratLon, oelul.de Hesse, rrn pê5r8 à J.nrnLgratLon

drLnportq"oe tnoyenne, J.a Banriàrer et un paya à faJ-ble

imigratl-en, t4 Qfu{nan{ e-Pal.atina.t.

I€ tabl.eau f nontre que les enfants étrangers soat

I.argenent nJ-eux représentés dans les \rl-lles que dans

I-es n Landlrrel.se tr. Ce nleet qrre da'.s l.ec distri-ots

adminl-stratLfs de Coblenoe et de î!6ves que I-e rapport

des enfants étrangera en vll-I-e et à ta ca-Epêgae est
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Vd-1l-es La.ndkreiee

H e s s e

nI'

Rb

Kassel -  ( t  )

Darmstadt

11  13  ?6

15  , 7

2r7  ?A

5 1 9

Bawière

Haute-Bavière

Basse-Bavl-ère

Haut-PaI-atl-nat

Haute-Franconie

Moyenne-Franconie

Basse-F'ranconie

Souabe

1o  r7

211

215

6 ro

11  , 2

615

1o r8

212

o r6

o 1 6

1 r7

216

2 1 2

3r4

Rl-énanie-Palatinat

Rb Koblenz

Rb Trier

Rb Rheintresaerr-Pfal-z

1 rg

o t3

6 rg

2 1 2

o t 3

2 1 2

Îlab]-eau 7 : Part des enfants des travaiLleurs l-mmisrés

dans les vi l - Ies et l .es Landkreise de;Hesse.

de Bavière et de ].a Rhénanl-e-Palatinat.

par rapport  à l lensemble des enfants.

(t) Rb = Regierltrngsbezl-rk= distrl-ct admlnl-stratif
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égal. ou l-nférl-eur à 1 .

11 exists 1{anm6ins de fortes di f férences entre

les autres distr icts admlnlstrat i fs.  Ainsl-  avec quelque

Z % arDÎf dans J-es n Landkreise ! de Haute-Barrière, de

Basse-Franconier du distr ict  administrat i f  de Coblence

et de aelui  d.e KasseJ-,  on trouve dans les viLi les

c o r r e s p o n d a n t e s  1 o r 7  ? 6 ,  6 1 5  % ,  1 1 9  % ,  1 1 1 3  1 6  d t E T I

par rapport  à J-rensemble des enfants.

Nous'  al1.ons €Êsayer de voir  par J.a sui te,  dans

quelJ-e mesure I tact iv i té économique et J-r importance

numérique des vil-J.es infl-uencent J.e mouvement

dr innigrat ion des étrangers etr  subsidiairement,  queJ-le

est la répart i t ion des enfants des di f férentes

nat l-onal i tés sur l .es vi l - les et ] .es çampagnês o

Lrinf ] .uence de ]-a structure économioue

des vi l ] -es

H e s s e

Le dl-str ict  administrat l - f  de Kassel-  est un peu à

lrécart ,  entre Ia pr incipa1e zone industr ieLl-e de l-a

Rtr.A, cell.e du Rhin et dunRhein-Main-Gebietnr et la

front ière de l-a RDA, Ltécart  entre J-a part  des.ETI

dans iesnlandkreise[et d,ans les vi l les est néanmoins

très lmportant.  11 est du au fai t  qrre Kassel est la

seule rr i l . I .e de ce di .strJ-ct  nrappartenant pas

--".administrat ivement àiun i la l id lsreisn, et  que ctest à

I.a fois rrne importante vil.le J.ndustrl-êlle et J-e centre

adninistrat i f  de cette région. Ltabsence de données

plus détai l lées en ce qui concerne des vi11es moyennes

ne permet pas de général iser J-es di f férences constatées.
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Le district administratif de Darrmstadt regroupe

la maJeure partie de la deuxième région lndrrstriel-J.e

de la RFAr. ceJ. le du Rhein-MaLn-Gebiet,  avec des rr i l les

i-mportantes conme Francfort/Offenbach, Ifiesbaden,

Darmstadt. Ce1a se traduit par rrn pourcentage très

éI-evé dtenfants étrangers d.ans ces viLl-es. La. forte

part des étrangers dans les nla.ndkrel-serr eux.+êmes

est due au faLt que ces vilJ.es ne font que domi-ner

rrne canpagrre à ta fois fortement rrrbanisée et

hautement l -ndustr ial l .sée.

Bavière

La BawJ-ère comprend deux régions économiques

fort diwergentes a .

- ÏT:. TfFi3}. P1:: . lgT!:T:*1.::9::lT1?11::3
qui monte de la frontière autrichie''ne vers J.a

Hesse. ElJ-e engJ-obe J.es distr icts administrat i fs

de

. Haute-Barrière ( Uunf cfr 1 1 r l ?6 ar ETI;

Ingol-stadt, en pein développement

- grâce au pétrole avec 8r7 / t  drHtT )

.  Souabe ( . tugsbourg :  1312 f i i  Kempten 8û  % drE l t I  )

.  Moyenns-falansenis (  r i i r t t r  1216 $ atHII ;

Erlangen 5fi ?[ et surtout

. lhrremberg, centre industriel

de preml-er ordre avec 13 rZ ?É

d'EÎr  )

. Basse-I'ranconie ( Sctnreinfurt et Aschaffenburg,

les oentres industr ie]-s de la

va l lée  du  MaLn,  avec  1or8  e t

8 r2  ?Â d tE l r  )
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Dans toute cette régl-on la part des ETI.dans l-es
nrandlse iserr  var ie  ent re 2r2 et  3  r4 ?É, ,  a l .ors  qute l - le

dépasse J.e.pJ-us sorrvent 1o o/ aans l-es vi l l .es. Ce eont

done bien l-es v: i l- I .es les plus lndustrialLsées qui

attl-rent de préférence La main-df oeutrre étrangère.

- ir:. Tfg*gl. i. *:3:Y}19 . f ::l:Tlg::. pl}: . Tf9Ï1T: '
accul-ée au triangle formé par l-es frontières de

J-a lchécosl-ovaquie et de Ia RDA. Cette région

comprend J-es distr icts administrat i fs de Basse-

Bavièrer drr Haut-Pal.atinat et de la Haute-Franconie.

Dans cette région J.es nle.ndkreise ont de faibles

pourcentages  drETI  (  o16 1r7  % ) .  Les  propor t lons  drETI

dans  l -es  r r i l l eé  ae  ces  d is t r i c ts  res ten t  endessous

de I-a moyenne du Land. avec 2r5 % drETI en Hamt-Pal-atinat

et 2r1 /  seuLement en Basse-Bavière, El les remontent

néanmoins à6ro % 
"n 

Haute-tr'ranconie où on retrouve

des vi l les à forte proportJ.on d|ETI comme Hof,  centre

df i r rd.ustr ie text i . le (  to rL % drETI )  " t  
Coburg, oeutre

de ta  eéra" r ique (  SrS % ) .

Lraff l .uence de I .a main-droeu\rre étrangère nrest

done pas imnédlatement liée au phénomène urbain, mais

demande en plus une strrrctrrre économique à dominante

industrieI.]-e.

Rhénanl e-Pa1aùl-nat-

Le distr ict adminLstratl-f  de Îrêves, vl- l le de

1a val.I-ée de J-a Mosel-le au milieu des régions rrral.es

de LtEifel et du Hunsri lck, est une ui l- le très peu

irrdustrial.J.sée. b. faibl.esse générale de J-rindustrl-e

dans cette régIon et un l-mportant exode rrrral- ne
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perm€ttent guère l r instal lat ion de nombreux étrangers

dans cette région. Aussi la part  des DTf avec ot3 %
en rr i l le comne'à la canpagzre est t rès falble.  11 est
frappant de constater que la r-argeur d.run fleuve sépare

cette région dtune autre - I.e Iuxembourg - où J-e
pourcentage des enfaats étrangers est de l rordre de

3o %.

Dans I .e distr ict  administrat i f  de Cob]-enee le
pourcentage des EDr est légèrement supérieur dans les
r-a.ndlrreise. Mais comme on ne dlspose que drrrrle seule

vi l le -  oel le de coblence - pour comparerr orr  ne peut

pas en conclure à une faiblesse générale de l f immigrat ion

dans les  v i l les  d .e  ce  d is t r i c t .  D tau tan t  mo ins  gue le
rrr.andlcreisrfde Neurried avec la ville d.e Neuwied

(rrétal-].urgie) . l ro % df ETf i le pourcentage des ETI
dans r-a rr i l r -e elre-aême est certainement encore

beaucoup pl-us él_evé.

Le distr ict  de nRheinl .essen-pfarz, comprend. ra
région très industriallsée de la rive gauche du Rhin
avec des vi1tes corme lrrdwJ-gshafen ( - tZr6 

% drgt l ) ,
F rar rkentha t  (e rS % ) ,  Iùorns  (611 ? [ ) ,  Ma inz  (Er+  % a tETT) .
Dans le mêne district on tro'ye également une région
à aotLvl-té économique plus faibr-e, eeJ.le du ,pfâlzer

ualdn avec des wi l . I -es comme pirmasens ( or9 % drDîr ) ,
Zwe ibr i i cken (  t r3  / .  d tDTf  ) ,  Landau (  t rZ  $  a rg t l  ) .
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LrLlrf].uence de la mandeur des vi].les

ïlabl-eau 8 e Part des enfants étraneers dans l.es w.il.I-es

de Hesse. de Bavière et de la Rhénanie-Palat inatr

ollrgsées suil|altt l-eur nombre drhabl.tants.

' 64

vi1]-es inférieures

à 5o ooo habitants

wi l les  de  5o  ooo

à 15o ooo hab i tan ts

vll.J.es supérieures

à 15o ooo habi tants

H e s s e

Darmstadt

Kasse].

Offenbaolr

11r8

72  rP
23  11

Ifiesbaden

tr'fat CfOft

12  rB
23  t o

Rhénanie-Pa].atinat

tr'rankentb.al

Landau

Speyer

Zweibrflcken

9 1 1

1 1 7

5 t 9

2 1 1

Îbêves

CobLence '

Kaiserl-autern

Neustadt

Pirmasens

Uorms

! r l
2 ; 5

6 rg

3 t9

1 rg

6 r7

Iudwigshafen

Mainz

13  13

9 r4

Bavière

Roeerrheim

Straubing

Passau

lùeiden

Amberg

Coburg

Ansbactr

Kaufbeuren

Sohsabaeh

Mernntlngen

8 r o

1 1 2

2 r 4

2 1 5

3 t 9

6 1 2

3 1 6

6 1 2

5 t 5

7r i

La.ndshut

Ba-mberg

Ba5rreuth

Hof

Schweinfurt

Aschaffenburg

Kempten

Ingol.stadt

Regensburg

Fiirth

Erlangen

Iftirzburg

5t3
"5 r7

4;s
11  , 2
11  , 6
"  9 ro

.911

9 t7

3f i
13 r7

8 t5

315

Augsbourg

l{unich

Nuremberg

14,z
13  t 2
14 ,1



La tableau 8 montre que les vJ.lles de même ordre

de granderrr p€uvent présenter des pourcentages

drenfants étrangers très dlvergents. Conme nous

Itavoris vrr  dans la première part le de ce chapitret
-  

ctest Ie degré dt lni lustr l -al isat ion qul-  inf l rrence ]-e

pl-us fortement J.e nombre des travailleurs étrangers

dans f-es vi l ] -es.

A J.t intér ieur dtune région économique tromogène

sur I-e plan de Lfact lv i té économique, 11 apparaft

cependant que la proportion des étrangers dans l.es

vi l les'auggente en'même temps que I-e nombre des

lableam a a

de Hesse. de Bavière et de Rhénanle-Palat inatt

c lassées suivant ]-es réRions éoonomiques et I -e

nombre d t'habitants

( t ) naute-Barrière , Souabe, Moyenne-Franconl-e, Basse-Franconle

(Z) naut-Pal-at inat,  Basse-Bavière, Haute-FranoonLe

(:)  val lée du Rhin

(4) Ofstr icte de Coblence, de îrêves et Pft i l .zer l {al-d

( : )  V i I . J .es  Ln fér ieures  à  l Jo .ooo hab i tan ts

6S

habitants.  (  voir  tableau 9 )

Vi].]-es de -  5o  ooo 5o  15o  ooo +  15o  ooo

Bav ière :  ' rég ion  -

industr ia1isée ( t  )

612  ?É 9r3 "fr 13 rB ?tr

Bavl-ère: rég: ion peu

indus t r la l -Lsée (z )
312 6 1 7

H e s s e 1 2 1 o 17  19

Rhénarrle-PaI-atl-nat :

régJ,on industr ial . isée (3 )
7  1 2  ( : ) 11  , 4

Rhénanie-PaLatinat I

région peu

industr ial- isée (4)

1 1 9 3 t3



na]-Ltés

Bavière H e s s e Rhénanie-Pa]-atinat

Espagne

Grèce

Ita]- ie

Portugal-

T\rquie

Yougoslarrie

57/ '

77

53

55

5o

6l

4t%

23

47
'45

5o

37

!+g 16

59

4g

53'

4 t

57

5r%
41

51

4Z

59

4l

35 96

79

64

6l

3o.

51

6s ?6

21

36

37

7o

4g

v L v L v L

lableau 1o :-

Les enfants espagreols,  grecs, i ta l- iens t  portugais

e t  yougoa laves  sont r  avec  que lques  except ions t 'p lue

nombreux dans les villes que dans les Gatrlpagtles.

Les enfants turCsr êU contraire, sont mieux représentés

dans ] .es nlandkreisel  que daus les wi l les. I ls ont

en plus, sllr les six natisnalités étudiées r la plrrs

forte part da.nr l.es nlandkreJ.serr des J LÊinder'

11 ntest pas exclu grre le hasard des répart i t ions

entrê. pôirr ,quelque chose dans lrexpl icat lon de ce

phénomène. On ne peut pas exclure non plus que drévenùuels

phénomènes socl-anrx, comme la reconstitutlon plus

préooce des famill-es dans les eampagnes ten expliquerrt une

par t ie .
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Nous almerions voir dans ce phénomàne, cependant,

un€ tendance que nous avons retrouvé déJà à plusieurs

repr ises .  Cres t  que I - r inmigra tJ -on  ao tue l le  n res t  p lus

I.iée eiclusivement aux régions fortement urbanisées

et hautement industr iaLisées - bien que ce l ien reste

. encore largement prépondérant, cotnme D.ous venons de

l-e constater -  .  Lr imnigrat ion au contraire srétend

de p lus  en  p lus  à  tou tes  l .es  rég ions .  Cfes t  là

évl-demnent J-a conséquence d tune évolution démographiqrte

et social .e propre aux pays dtaocuei l - .  A tel  point quron

admet pl-us ou moins ouvertement en RFA que oertalns

empJ-ois ne sont même plus assrrmés par des travaiJ-l.eurs

inmigrés et que J-es employeurs font de plus en plus

appel aux immLgrés ill.égaux pour J-es ttches en question.

Or en RFA J-t immigrat ion turque ntest pas

seu lement  J -a  p lus  réeente ,  c tes t  auss i  I -a  p lus

dynamiqrre et la mieux soutenue ( voir l-e chapitre TTr3 ).
Ctest donc à travers les chLffres des immigrants

turcs qrrron peut saisir  en premier l ieu J-a nouweLle

tendance.Dt ceci parce quti.I-s sont plus nombrer::c dans ].es

campag:res quten rriJ-I.e et quril-s immigrent nassivement

dans ]-es LÊinder à pl.us -f,a,lbf.e activité 6oonomique conme

f-a Basse-Saxe orr I-e Schl.eswig-Holstein.

a a a
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cbapi-tre Iv z :La scolarisation des enfants étrangers

1) La structure de LtenseiÉmement en France

Dn f ' rance 1r obl- igat ion scolaire s I  étend Jusqu t  à

l r â g e  d e  1 6  a n s .

Lréco le  materne ] - le  accue i l le  les  en fan ts  de  2

à  6  a n s .

Age Et. supérLeures

17

I Ie cycle long
IIe cycle court

fer cycJ-e
C]-as

trar

, s e s  d e

rs i t ion

EYrs el-gnelnent é lémentaire

Ecole materne e

15
(z)

(r  )

11

6

F.inrre,2 : La strrrcture de ].terrlseiÉm,ement en France
.

( t )  CPA = 'C1asse prépara to l - re  à  I ta .ppren t issag:e

(Z) CPPN. = Classe préprofesslonnel le de nLveanr

CAP ("o 3 ans )

I

Ë
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Lr ensel-greeme4t éI-émentalre s | étend sur 5

annéea et regroupe tous J.es enfants. 11 comprend

une atrnée de cours préparatoire, deux années de

cours élémentalre et deux années de cours moyen. -

Des c1asses spéciales recueiJ.J-ent 1es enfants

présentan t  des  d i f f i cuJ . tés  d rapprent issage.

Lf enseiÊrrement de premier cvcf-e est conçu conrme

cyc le  d , tobserwat ion  e t  d to r ien ta t lon .  I1  regroupe

t ro is  secù lons :  une sec t ion  de  type  lycéer  une

sect ion de type enseignement moyen et une seot ion

du type eneeig:eement de sorrt ien. Cette trois lème

sect ion comprend les clasees de transi t ion qui

recuei l lent les élèves de I tenseignement éIémentaire

ne pouvaut pas entrer dans une c1asse de type lycée

ou enseignement moyen.

Les  c l -asses  de  f in  d ré tudes  sont  en  vo ie  de  d ispar i t ion .

I'a, I-oi srrr l- t enseignement technol-ogique per:met aux

enfants sortant des cl-asses de transi t ion et qui

ntont pas réusai à obtenir  J.es connaissances

nécessaires pour aborder directement J.a préparat ion

au CAP (  cer t i f i ca t  d rap t i tude pro fess1o-neJ .J .e  ) t

dtentrer à 14 ans dans une cJ.asse préparatolre (  cp. l  )

our à 15 at ls,  drentrer dans une olasse préprofessl-onneJ-le

de niveau ( Cnnu ) pouvant condulre ultérieurement

à i rn CEP ( cert i f ioat d I  éducat iorn professionnel l -e )  .

Ltenseigrrement de derrxième cyol-e comprend un

enseLgnement long permettant I taccès au:r éùudes

supérLerrres et un enseignement court à caractère

profeesionneI-.

On appelJ.e gæ,i l-tensembl-e

des  oJ-asses  présco l -a i resr  p r ima i res  e t  spéc la les .

Lê premLer et le deuxième cycle réunis constLtuent le

Ess@-.@,É..
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2)'La ecolarisation des enfants étranFers en r.rance

1 977-78, 864 J6o enfants étrangers fréquentaLent

l-es cl-asses du premier et drr secored degré en France, ce

qui  correspond à 7to $ ae Ia  popuJ.at ion,  rcàJ. . i r " ' to ta l -e .

Dans J-e preml-er degré ae trourraient 6tg 333 enfants

étrangers, soit 8r4 16 ae J-rensembJ.e des enfants du

premJ-er degré.

Les princJ,parr:r g:roupes drEffi en tr'rance sont les

Norrù-Africains ( afgériens, Marocains, TtrnJ-siens ) ,
les Espag:aoJ-s, les l tal iens, les Portuga.is, les

YougosJ-awes et J'es enfants des ressort issants des

pays de lrAfr ique Noire.

Les enfants nord-afr icains représentent 42rZ g6 a" _.

lrensembLe des enfants étrangers du premier et du

second degré. Ctest J-e groupe étranger Le plus important

en France. 3012 7A aes enfants étrangers sont originaires

de J-fAlgérl-e, 8r3 fi vJ.e'r-r.ent du Maroc et 3 r7 ]t ae J.a

T\rnisie.

Le deuxième groupe est constLtué par l.es enfants

portugais gui r en dépit d trrne immigration reLativement

récente, représentent déJà 2616 /o aes enfants étrangers.

Viennent  ensui te  les enfants  espagnols  (  torg ?6 ) ,  les

enfants ital-iene ( 8rZ ?6 ), J.es enfants yougoslaves

( t rZ ?6 ) "t 
J.es enfants originaires des pays de

J. rAfrique NoLre ( I  ,4 lÂ ).

Lea enfants des trawal.ll-eurs l.--igrds représentent

91 1o 9É ae l-rensemble des enfants étrangers dans J.e premier

et le second degré et 91 18 76 aes enfants étrangers dans

les cJ.asses de lf  enseigrrement él-émentaire. Ces

7s



pourcentages sont pl-us éI-ewés qutau hrxembourg et dans

I'es Lânder de ].a RFA.

Un peu moins ae 47 ooo 
'enfants 

étrangers ont

fréquenté les elasses de lrenseignement pr ivér c€ qu1

correspond à 514 J6 de I- tensemble des enfants étrangers.

Les parts des enfants espagno1s, i ta l l -ens et portugais

sont très proches de cette valeur moyerure (  5rg I  5r5 i

et 516 ?É ).tes enfants nord-afr!-cal,ns et youg:oslaves

restent endeËsorre de oette Doyenne ( atgériens 3 15 ?6,

Marocains 3r2 f i ,  Ttrnl-s l-ens 316 ?6, Yougoslaves 4r1 16 ),

alors qrre l-es enfants nord-afrlcains I.a dépassent très

largement avec 17to % a" J.errr  ef fect i - f  dans l tenseigrrement

privé. Cette surabondance des enfants nord-africains

dans lreneeignement pr ivé ref l -ète l -ndLrectement . l -a

disparLté qui existe à l r intér ieur du grorrpe des

Nord-Afr icains. Ce gïorrpe se compose dtun c6td dtenfants

de travai-J- leurs imnigrés:,  mais aussi  drenfants dont J-es

parents appart iennent à une catégorie socio-professionrxel- I-e

élevée et qui  envolent tradi t ionnelLement leurs

enfants dans les écoles françaises. I l  est vrai  que

oette di-sparl . té existe dans tous les groupes et

partl-culièrement dans ceux qui ont eu des ll-ens traditionneJ.s

étroits avec la F'ranoe, mais devant J-a faLbl.esse générale

de lr inmigrat ion nord-afrLcaine, la proport ion dtenfents

privi-tégJ-és prend une plus grande importanoe.

Si I.a part des enfants étrangers . était de 5rh ?6

dans lrenseignement pr lvé total-  et  de 4r2 /  seulement

dans lrenseJ-gnement privé primaire, elJ.e devient bearrcoup

plus importante dans le seeond oycle z 15J % des

enfants du deuxiàme cycle 1ong sout inscrits dans

des écoles prJ-vés. La. part des enfants européens

reste. rel-ativement modeste ,avec des rraleurs proches de

7 ?É, al-ors que cel.I-e des enfants africains augnonte



consldérablement :  A lgdrLens 1213 É; ' î rn is lens 1816 Si

MarocaLns 23 rZ 1l et Afr ical-ns Nolrs 45 12 l6t

Lrévo lu t ion  récente  es t  carac térLsée par  une

augmentat ion de 7 ?6 a" J. f  ef fect i f  étranger dans l-e

preuier et le deuxLème cycJ-e par rapport  à 1976h7.

Cet te  évo lu t ion  es t  d i f fé ren te  ee lon  ] -es

nat l-onal l - tés r  Les parts des enfants i talLens et espagnole

ont diminué de quelque J!6 cl:racrune, al.ors que le nombre

des enfants nord-afr icainsr portugaie et yougosl-aves

a auementé  drun  peu p lus  de  g  g l  par  rappor t  à  1976/77  ( t ) .

Les enfants en provenance dfAfrique Noire sont ên

progrès de 26 ?6.

Lfévol-utJ.on traduit  les tendances générales

de lr inmLgrat ion du trarraiJ.  en France (Z).

Lr impact des enfants étrangers sur Les di f férents

or rd res  drense ignement  es t  inéga l  en  1977/78?

Dans J-renseignement préscolaire se trou\raient

213 792 en fan ts  é t rangers ,  so i t  8 r l  ?6  a"  I - te f fec t i f

totaI- . La. part des ETI étal-t de 7 ,6 96.

387 639 enfants étrangers fréquentaient les

classes de l . renseiguement pr inaLrer G€ qrr l .  correspond

à 8rf+ o/ aes enfants 1nscr i ts dans oet ordre drenseig:eement

(  z re  É dro t r  ) .
Les classes spécialee regroupaient 17 o2o enfants

étrangers, soit 11rB * au total. La. part des Ef,t y

6ta i t  de 11,1 %. ElLe esù net tement  p lus é levée que

dans 1',enselgrrement prJ-malre trnormaLno

( t )  Espagae -  7 f i  / "e  l ta l . ie  -  716 th  Por tugais  + 9r1 16;

Tougoslaves + 916 ?li Nord-Africalns + 9r7 9l .

(Z)  Uisn ievsk i  J .  1978
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164 IgU enfants étrangers fréquentaJ.ent une cl,asse

du premLer cycl.el soit 5r2 $ au total. Lâ part des ETI

dans le premier cycJ-e étaLt de 4rB ?6.

54 782 enfants étrangers éfai-ent inscrits dans J.e

deuxième cycle court et 26 o51 dans le deuxième cycle

long, ce qui correspond à 712 ?6 Atenfants étrangers

(  7ro /  a ter r  )  aans J-e prenler  e t  à  2r5 % (  t rg  l I

d tBTI  )  aans Ie  second.

Erag.
préscoJ- .

E)rs.
prJ-mai.re

Ens.
spécia l

Ie r  cyc le

IIe cycle
cour t '

I Ie cycle
long

I  I ,8  ( r  r ,

FLmrre I : Lrimpact des enfants étrangers Érur les

dl. f férents ordres dtenseiEnement en F.rance

,ln
(

Part des gfl
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3) La. strrrctrrre de ltenseiÊrrement arr Ilxemborrrt

Au Luxenbourg l - tob1J.gatLon scoJ-aire est

années et débute à l . râge de six ans.

Lréco le  materne ] - le  accepte  les  en fan ts  à  par tL r

de  4  ans .  A  par t i r  de  J  ans  la  f réquenta tLon de  l - réco le

maternel l -e est obl iga.toire.

Et.  eupérleures

Ehs,

secondal-re

Etxg.

pro f .
e t
techn.

Ens.

moyen
ED,s.

compl-ément

7e commune

Èrseigraement prl.maire

Ecole maternel le

d e neuf

Age

1 9

17

15

t2

6

Ia strrrcture de ]-tenselÊrremànt au Luxembourt



LrenselRzrement pr l-maire comporte 6 années dtétudes.

11  es t ,commun à  tous  Ies  en fan ts .

Des cJ-asses spécl-ales recuei l lent Les enfants qui

p résenten t  des  d i f f i cu l tés  maJeures  d  rapprent issêg€r

LtenseiÊ-nement compLémentaire regroupe J-es enfants

gu i r  après  I -a  sLx ième année dré tudes  pr ima i res ,  n ron t

pas pu entrer dans rrne cl-asse commune ou d I orientation

( examren d tadmLssion ).

Des classes de f in dtétudes prennent en elrarge J.es

enfants qtri nrarrivent pas à sulrrre avec profit f-es

cours des classes compJ-émentaires.

L rense ieaement  techn l -que e t  p ro fess ionne l  ( t  ) ,  d rune

durée varLabl-e sel-on la profession choisier confère une

formation de type art isanal- .

L rense iÊnement  moyen s lé tend sur  J  ans  e t  con fère

une for:mation professionnell-e de niveau moyen.

Ta premlère année drétudes est commune à ]-renseJ-gnement

moyen et professionnel (  sept ième commune ).

Ltenseitnement secondaire comprend sept années

drétudes et prépare les élèves atxr études supérieur€so

La sept ième dtor ientat ion regroupe l-es élèves de toutes

I -es  sec t l -ons .

La créat ion d r trn premier cycle lntégré de

ltenselg:aement postpr imaire a été entreprise dans plusieurs

cenf les  d fense lgnenent .  I

(t) EYr 19?9 une LoL sur l-torgênisation de la fotrration

professionnel.I-e et de I tenseignement secondaire

tectt-i<iue est lnterwenue.
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'T,a 
Lttxembourg est de tous Les pays f l lDuroper celui

qul_ a la plus forte proportl-on d t enfants étrangers dans

aes éco lee .  Sur  54  354 é làves  f réquentan t  upe éco le

luxembotrrgeolse, 13 489 sont des étrangers ce qut

cor respond à  24rB lÉ  de  I . re f fec tL f  to ta l - .

La part  des enfants étrangers dans l tenseignement

pr ima i re  e t  complémenta i re r  c res t -à -d i re  dans  l rense igne-

ment  ob l iga to i re ,  é ta i t  en  1977/78  d ,e  3or3  /o .

loutefois 6415 /  seulement des enfants étrangers

sont des enfants de travai l leurs immigrés at l  sens

res t re in t  du  te rme (  con t re  91  to  ?6  
"o  

France e t  83  15  ?6

en RépubJ-ique Fédérale d rAl lemaggre ) .  Ceci ramène le

pourcentage des ETf fréquentant une école luxembourgeoise

à 16  ro  % e t  ce l -u i  des  ETI  f réquentan t  l rense lgnement

obl i -gatoLre à 2o ,8 %.

Les 3515 % a'enfants étrangers qui ne sont pas

orLginaires dtun pays dtârrope méridonale se répart l -ssent

de J.a façon suivante z 9o3 /  at^ol temands, 916 $ a" tr ' rançai-s,

516 % a .  Be lges ,  3 t5  ? i  a "  Néer l -anda is  e t  7 r5  ?6  de

ressor t i ssants  d tau t res  pays .

Le cont l-ngent des HII-est const i tué à ral-son de

47 J /  par les I tal iens, de 47 ,1 o/ par Les Portug:ais et

de 516 "Â seulement par les Espagreols.

Lrévolut ion récente des effect l - fs étrangers dans

I-es écoles l rrxembourgeoises est spectacu1aire.

Le'nombre des enfants étrangers dans l f  enseigreement

ob] -J -ga to i re  es t  passé de  5538 en  1967 à  1o  176 en  1976/77  t

c tes t -à -d i re  qur i l  a  p resque doub lé ,  en  1o  ans .
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Nous reviendrorrs p1us J-oin en détaiJ- sur

il t évolutlon récente. du nombre des enfants étrâTrgers

dans l .ee écoles luxembourgeoiseso

La. part  des enfants étrangers dans l tenseignement

pr ivé  é ta t . t  de .  2 r4  t ' r "ce l le  des  ETI  de  1  rB  #  (  oont re

8r1 /  pour les enfants luxembourgeols ) .  Les enfants

l . tal lensr avec 2rB $ a" leur effect i f  dane

Itenseignement pr iwé, étaLent mieux représentéa que

I-rensemble des'-enfants étrang'ers, a ' l -ors qrre les

enfants portugals avec ot7 !6 étaienù beaucoup moins

b ien  représentés .

On retrouve les mêmes résuJ-tats dans J-tenseignement

professlonnel et  moyen.

Dans I- tenseignement secondaire pr ivé J-a part  des

enfants étrangers étal-t de 3 15 1Â. Les enfants

luxembotrrgeois nty étaient représentés que par 3ro %

de lerrr  ef fect i f .  Les I ta1iens envoyaient 2r3 % a"

leurs enfants dans lrenseignement secondaire pr ivét

alors quf on nry dénombraLt aucun enfant portugais.  11

eet \rral  que ces pourcentagecr se rapportent à des

effect l - fs réduLts,et nIont qrr tune val.eur rel .at ive.,

La part des enfants étrangers en 1977/78

dépasse 1o % dans tous les ordres drensel-gnement à

Itexcept lon de lrerrsel-goement seoondaire. El- I-e est

partlcull-èrement éIevée dans J-tenseigaemeret primaire

et compl.émentaire et attel-nt des val.eurs extravagantes

dans I  I  ensel-gnement .spécJ.al .

Dans l tenselgnement pr imaLre proprement dl- t -  ae

trouv-aient 28 15 ?6 dtenfants étrangers et 1819 ?6 a'gI I .

Dans J.tensel.ga'ement spécl-al .  11 y avait  55rB {,

d ten fan ts  é t rangers  e t  l rSr l  É  drEÎ I  !

t
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Dans J-renselgnement complémentalre Ia part des

enfants étrangera était de 3217 ?É contre 23t1 f i
pour l-es ETI.

Lrenseiga.ement moyen et professionnel regroupal-t

19t5 16 a,enfants  df , iangers contre 1o16 ?6 atETI ,  e t

J- tenseLgnement  secondai re 8rE f r  d tenfants  ét rangers

e t  J rZ  ?6  a rD l r .

E]rts.
primaire

Elxs.
spécLal .

Ens.
complément .

Errs. moyen
e t
profess lon.

Eb,s.
secondaLre

55 ,8  (48  , :  )

Fisure 5 r- Lt impact des enfants étranRers sur 1es

dlf fdrents ordres drenseigrement au

LHxembourR

I
I

I nart aes ETI
I
I
t
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5) Ia, strrrcture de ltenseigzrement en Répub].ique

Fédéra]-e d rÂ]-1emaÆre

h RFA Ia scoJ.arité obll-gatoJ-re s I étend sur neuf

a' 'nées d |  études.

Et. eupérLerrres

Ecole maternel le

18

15

12

1o

6

Fl-cnrre 6 : La, structure de ltenseimement en RFA

fa @!gS!g]-e. ( écote élémentaire ) regroupe

J.es 4 premiàres années dtétudes de I-rancl-enne trVolks-

schulen. E]- ]-e est conmrure à tous ]-es élèves.

La Hauptschu]-e ( écote postprimaire général.e )

conprend l-es cJ-asses ds I-a 5e à La !e anrrde d' tétudes.

EI-l.e prépare à uae fornation professionneJ-J.e.

Grundschul-e et Hauptsctrule constituent ensemble

I tensel-grrement mLnl-mal. obl-igatoire.

11 existe un g:rand aombre de classes spécJ-ales

regroupant !-es enfantg défieients ou inadaptés au

sys tèmè sco la i re .

Fonnat ion professlonneLle

Realsctru]-e Hauptsoh.

,Orientierungsstuf e

Grundschu].e
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La Rea1schule ,  autrefois Mit telsctrule (  écofe Eoyerure ) ,

regr roupe les  c lasses  de  la  5e  à  ta  loe  années dré tudes .

Ell.e prépare à une formatlon professlonneLle de niveau

moyên.

Le Gvanasir :m ( S" à lJe années d!études ) prépare

anËr études supérieurêso

Sur La scoJ-arl-té général.e obligatoire vient rle

greffer un enselgaement professionnel à temps part ie1

également oblJ-gatoire pendant I ans.

11 exl-ste depuis des années en RFA une tendanee à

regrouper les trols volets de J- ' fenseignement tradi t ion'el

en  une éco le  g loba le .  Cet te  tendar rce  s rexpr ime:

- sol t  par rrn cycJ-e dtor ientatLon de derrx ans

(Orient ierungsstufe) 
""  

greffant sur J-fenseignement

éLémentaire et permettant de di f férer I .e choJ-x du

type drenseJ.gÊement que I.renfant va sul.v:re

- soit par ture école gJ-obaLe J-ntégrée ( rnteg3l-erte

Gesamtsctrule ) q.i regroupe tous l.es enfants

pendant J.rensembl-e de lerrr  scoJ-ar i té

Ces derrx derniers types de système scolalre

coexistent avec le ùype drenseigaement tradi t l -onnel,

quf- reste pourtant très largement maJorLtaire.
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6) Ia.  scolar isat ion des enfants étrangers en

Répub1loue Fédéra1e d rAllemagne

En 1977, 4r3 f i  aes enfants fréquentant une

clasee de lrenseignement général ( al l-gemeinbi.J.dende

Sctrulen ) étatent des étrangers. La part des gtl

é ta i t  de 3 16 /o .

Les enfants turcs étaient J.e mleux représentés

avec 4Zr5 % a"  l tensemble des gDIr  su iwis  des l ta l - iens

(  t g  rB  % ) ,  des  Grecs  (  t 3 rg  ?6  ) r  des  Yougos laves

(  t t r g  ?É  ) ,  des  Espagao ls  (  7 r7  % )  e t  des  Por tugaLs

(  4 ,2  % ) .

Les BTf représentaient 8315 % a" J-rensembl.e des

enfants étrangers. Les pr incipau:K groupes drenfants

étrangers anrtres que ceux des ETIr étaient const i tués

par les enfants autr ichiens et néerl-andais.

Le tab1eau 11 montre que l-r inpact des ETI sur

I .es dl- f férents ordres drenselgnement ntest important

que dans l tenseigpement obl. igatoire (  Crtndschule et

Hauptschule )  " t  
dans J-renselgnemerrt  spécial .

Mal-s même- en ce qui concerne J- t enseignement

obl igatolrel  quatre l t inder restent en--dessous de 3 %

( sctr tesvig-Holstein, Basee-Saxe, Rhénanl-e-PalatLnat,

Sar.re )  " t  
en Bavière la part  des ETI nratteint  que 316

dans cet ordre drenseigaement.  Dans les Li inder à forte

proport i -on d I  étrangers, Ia part  des BTI se si tue entre

6 e t 8 o É .

La part  des DII  dans l . fenseignement spécl.al-  des

différents LÊinder: est plus ou moins conforne à ta
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1 2 3 4 5

Schlesrrig-H. --

Hembour€:

Brême

Basse-Saxe

Rtrén. -lfestfal-ie

H e s s e

Rhén. -Palatinat

Sarre

Bade-Uurtemberg

Bavière

1 1 9

6 1 3

6r4

2 1 3

6 r B

7 t 1

2 r 8

2 1 7

7r7

3 t6

1 1 3

4rg

2 1 3

1 1 5

3 1 2

4 1 5

1 1 4

3 t o

9 1 9

2 1 3

o t 3

1 1 5

1 r 7

o t 3

o r 9

1 1 5

o t 3

o 1 6

1 1 4

o t 5

o  t 2 '

o r 8

o t 5

o t 3

o 1 6

o r B

o t 3

o t 3

o r 8

o t 5

o t 7

1 1 5

3 t o

1 1 2

2 r 8

7 o o

1 1 4

o r 8

îb.bleau 11 :

drenseigzrement dans ]-es L&inder de ]-a RFA

1 - Eb.s. obJ-igatoire (Cnrnaschule et HauptschuJ-e)

2 -  Drs. BpécLal-

3 - E)rs. moyerr (Real.schu1e)

t+ -  hs. s€condaire

5 - Ebs. global.  (Gceamtschul.e)

répartition dea enfarrts des travallleurs inmlgrés

en RFA. El]-e nrest exoeptionnellement élevée quterr
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Bade-Iitrrtemberg, et relatLvement faibl-e à Brême.

L€. part des ETI dane J,tenseignement moyerx ne

dépasee nuJ.J-e parù 2 j l  d,es enfants scolarJ.sés daas

cet ordre dtenselgaement.  EI- le ne dépaese 1 9[ qo"

dans l-es vJ-.ll.es transéatl-ques r €D Hesse et en Bade-

Ifirrtemberg.

La part des enfants de travai1J-eurs J.nnl-grés

est très fal-ble dans I .renseigaement secoredaire de

tous l-es Lâ,nder: e1J.e ne dépasse nul-l-e part 1 1â

d e  l r e f f e c t i f  t o t a l .

La part  des EîI  dans l tenseignement gl-obal-

nrest relat ivement importante qu rèn Rl lénanie-

Iùestfal . ie,  à Brême et surtout en Hesse, haut-I . ieu

de cette forzre df enseigaement.
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Chapl-tre V :  Lrévol-ut ion récente du nombre des

ETI en France r âu lerxempourg et en RFA

Le nombre des enfants étrangera en tr'rance a

augmentd  de  7  f i  en t re  1976/77  e t  1g77hï  en  dép i t

de J-a diminutl-on de J-a part des enfante ital.iens

et  espagr ro ls ,

Les enfants des trawa1-lleurs iramigrés fréquentant

1renseignement obl l -gatoLre au Luxemborrrg sont passés

de 6 7o5 en 1976/77 à 6 986 en 1977/78 et  à

7252 en 1978/79rsoi t  une augmentat ion de 412 % entre

1977  e t  1978  e t  3 r8  % en t re  1978  e t  1979 .  Ces

pourcentages seraient etlcore renforcés sL on

pouval-t y aJouter J-es nouyeaux groupes dtJ.mmLgrants

( Yougoslaves et ltrnisl-ens par exemple ) aont l.es

effectl fe sont encore trop faibles pour être

relevés conme groupes à part dans J.es statistLques

of f icLel l .es.

Ere Barrière les ETI inscrits dans lrenseignement

ob]-Lgato i re  sont  passés de 36 15o en 1976 à 37 o83

etl 1977 et à 4o 295 en 1978r ce qul- correspond à une

auggentat lon de 216 of t  en 1977 et  de 8r7 ?6 en 1978,

De Rhénanie-Palatinat'I-e nombre des EII dans

ltenselguement obJ.igatoire a anrgmenté de 1or5 J6 entre

1977  e t  1978 .

A Hambourg I-e nonbre des BDI dans lrenseigaement

ob:. igatoire est passé de 5 594 en 197b/75 à 6 399 
"le
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1975/76 ,  à  6  885 en  1976h7 e t  à  7  368 en  1977/78 .

I-eur effectLf a anrgmenté de 1414 JA ertre 1975 et

:ii:' "iirf,L'. 

ol e"."te 1s76 et 1s77 et de 7 'o ?r entre

On constate que le nombre des enfants étrangers a

augmenté ces dernières années dans tous J-es pays

étudiés et que J.rauguentat ion est touJours importantet

alors même que J-a persistance de J-a cr ise éoonomique

et l -es mesures qui ont été pr l-ses à sa sul te dans

Ies di.fférents pays, arrraient du causer, sJ-non un

reoul,  du mol-ns rrne stabi l isat ion des effect l - fs des

enfants étrangers.

fJ- est rrral- qrre le regroupement famill-al. est

pour beaucoup dans lramgmentatlon du nombre des

enfan ts :é t rangersre t  i ] - .  es t  p robab le  quers i  la  c r i se

économique persiste et staggrave, Le nombre des

étrangers et de leure enfants dans l .es pays draocuei l -

s lerr  ressent ira dava:rtage.

Porrrtant iI. y a des sigaes qul- permettent de

penser que J-lévol.utLon du nombre des étrangers ne

sera plus ddsornal-s ll-ée uniquement aux varlatl-ons

de J.a conJoncture éoonomique, corûne ctétal , t  par

exemple €ncore J-e cas lors de la crise des années

trenter où un certain nombre de paysrdont notamment

J-e lerxembourg, ont pu amoindrir J-es effets de I-a

crlse par le renwoi des traval-lleurs étrangersr en

maJori té céJ. ibataires.

Porrr mLeux saisl,r l-es nouve].les données de

J-rJ.mmi-gration, .nou6 al-J-ons étudier pJ-us en détails

Lrévol-ut ion récente de J-a part-des enfants étrangers

au Luxemborrrgo Ctest 1à en effet  que l t : impàet des

étrang:ers est J-e plus ltporta'.t gn même temps que

]-a nécessité de leur immlgrat l .on est la plus

évidente.
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Dl 1967 lee enfants étrangers représentaient 15rl ?i

de J.rensembJ.e des enfants fréquentant une classe de

lrense.J.gnement prlmalre et complémentalre. Dl-x ans plus

tazrl ce porrrcentage atteint 3o t3 %.

tr.igtrre 7 g Evolution de I-a part des enfants étraneers

dans ].tenseimement primaire et oomp]-émentaLre

du larxembourA.

La figure 7 montre une anrgmentatLon assez régulière

de la part des enfants {f,3angers dans lrenseignement

obligatoire avec une poussée p1us forte entre 1969 et

197o .
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Il est \rrai que l-a croissance drr nombre des enfants

étrangers est moins rapide ces dernl-ères années: entre

1972 et 1973 par exenpJ-er l-e nombre des enfants étrangers

augmenta i t  de  7o2 un i tés ,  a l -o rs  qu ten t re  1 ) f6  e t  1977 11

nta plus augmenté qtre de 2o5 unités.

Qtre J.a corrrbe de I-a figrrre / montre malgré tout r:n

Léger redressement entre 1976 et 1977, s texpl l -que par

I-a diml-nrrtion paral1èle du nombre total des enfants de

ltenseignement obl- iga.toire,  ou plus exactement par la

diminution rapide du nombre des enfants luxembourgeois

inscr i t s  dans  ce t  o rdre  drense lgnement .

La f igure 8 montre cl-alrement que J.tef fect i f

total-  des enfants de lrenseig:rement pr imai-re nta pu

rester à rrn niveau constant que grâce à L raugmentation

rapide du nombre des enfants { f ,sangerso Ces toutes

dernières années, cet apport  ne suff i t  p lus à compenser

J.a régression du nombre des enfants de nat ional-Lté

luxembourgeoise. Ctest 1à un des signes aLanmants du

vl-eLlllssement de J-a populatlon LuxemborrrgeoJ-se: Err

l respace de 11 ans, Le nombre des enfants luxembourgeols

de lrenaeigaement pr imaire a dl-minué de I  o24 unitésr cê

quJ. correspond à une dimi-nution de 2515 %, fait

probabJ.ement unique au monde. (t )

Le nombre des enfants étrangers €lrr 1968/69 nta pas

été indiqrré eur la fLgure 8, parce que les statist lques

afférentec ntont pas été publ- iées.

(t) Sur l-es 1922 enseigrnants de ltenseignement primaJ-re

en seryice en 1977 t 6o2 I.e soat pour l .es besolns des

enfants étrangers, si on prend comme base du cal.cul-

]-a re]-atl-on maftres-enfants de aette année.
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Nombre dtenfante

66

=l

rza

6Z 68 6g To 71 Tz Z3

enfante étrangers

enfants lrrxembourgeo l.e

Enolutl-on rdcente de ]'a part dgg enfqnta

étranters et luxembourAeois dans lrensel-ftnement

Drlila-rfe eE complémentaire,du lerxeubourp

Finrre I r-

8.8



Le problème de J-a démograptrie l-uxembourg:eoiee

dans son ensembJ-e a fal" t  récemrnent trobJet dtune

étude détaill-ée qrri débouctre srrr des concl.usl-ons

assez peseLmLetes ( t) .  Le diagranme str i rrant iJ.J-ustre

.1f évol.ut ion catastrophique de J-a populat ion

luxembourgeoiseo '

Fiare 9 3- Pvramide des âees de I-a porrul-ation

luxembourgeoise en 1o78 ( tranches quinquennales

(z)

(t ) G. Calot La démographie du Luxenbourg. Passé,

présent et avenir Luxembourg 1978

(Z) Données publides par J.e ServJ-ce central de I.a

Stat ist ique et des Etudes Eeonomigues (SteleC)
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La. pyramide des âges de la poprrlatl-on

Luxembourgeoise a une base de plus en pJ-us rétrécLe

.et l .e nombre des enfants drr sexe'mascu1l.n âgés de

o à 4 ans'ntesi .  que faiblement J-nfér ieur à oelui

des viei l .J.ards de 7o à 74 ans! Dans cea condl- t ions

l tappeJ. à ta popul-at lon étrangère nf est pl-us un

phénomène purement économique mais un acte de survie.

11  n tes t  donc  nu l lement  é to t ' ran t  de  eons ta te r  qu tere

1978 on dénombrait quelque 9o ooo étrangers au

Ianxembourg, soi t  24rB î{  a" la populat l -on totale.

Au viei l l issement de J.a populat ion luxembourgeol-se

vl-ent s raJouter un ref ies caractér l-sé de J.a populat ion

autochtone dlassumer un certaln nombres dlempl_ois

manuels,  à l tê*ceptJ-on de oeux off ,ert i  dans la sidénrrgie,

qul eont-nettement mieux rémunérées. SL un peu plus de

3o % du sa1ariat  sont des étrangers, cette part

dépasse J.es 5o f t  d.ans un grand nombre de professions

art isanales et se rapproctre de 1oo % dans Le

bât lment par exemple et dans certaines catégories de

ser.Yiceg.

Le cas d.u llxembourg perrt parattre à bJ.en des

égerrts conme except ionnel.  Maie i ts existent dane

dtautres paysr et noternment en Rf 'A, des sigaes certains

qui per.mettent de prévoir rrne évolution vers l-e

modàle l-uxembourgeois.

En Réprbfiqtre Fédérale d rAJ-lemagne on constate

- rrDê régressLon et un vieiJ. l issement progressi f

de la poprl.ation autochtone

- l tétalement des nouveanur immigrants sur toutes

J-es régions drÂJ.I .emagne, y compris oeJ. les à

fal-bl.e activl-té économique

- que les nouveanx l.mmigrants sont attirés davantage

par les régione nrral-es qrre ieurs prédécesseurs
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( cf . ctrapJ-tre IfI ) t

mal-n-d I oeurre conmence

partout._

ce qul- montre que la

à fal-re défaut un peu

le refus des Al].emands - et m6me des immigrants ! -

à assumer certaines tâohes J.ngrates

11 est rrrai que l-révol.ution démograptrique

française est beatrcorrp moi-ns défavorabl.e que celle

de Ia popuJ-ation al-J.emande orr luxemborlrgeoLse, ce qui

a permis au gouvernement ilançal.s de prendre les

mesures J.es pl-us hardies en 1974. Porrrtant mÊme en

F\rance on assl-ste à un étalement progressi f  des

immi.grants sur torrtes les régions . .

On peut penser que te déf ic i t  démographique et

le refus de I-a polrulat ion amtochtone d rassumer certairûes

ctrarges - reflexe que prennent de plus en plus atrssi

certaines catégorles dr immJ.gf, iants -  contr ibuent tous

les deux à a-ener un pays dans un état de dépendance

durab1e r is-à-vis de I  r immigrat ion étrangère.

L'es effectifs des enfants étrangers en augmentation

dares tous J-es pays étudlés, sembJ-ent bien deng

J-tavenir  devoLr progresser da:rs l -a même dlreot lon.



' Ctrapitre lft' : S-tnrctures d raccueil et mesures

pédagogiques

1) Erl  France

Lrense ig : rement  des  en fan ts  é t rangersr  en  France,

fut longtemps organisé par tr l tArnicale des cours pérl--

e t  pos tsco la i res  pour  l -es  ressor t i ssants  des  pays

ét rangersn ,  a lo rs  que la  po l i t ique  o f fLc i -e lJ -e  Jusquren

197o étai t  I - f  l -ntégrat ion des enfants étrang:ers dans

lee  c l -asses  ,  normales .

Paral- lèlement des expériences-pl lotes furent

menées par J-es autor l tés l -ocaLes en de nombreux

endroi ts.  Err 197o une al-rcul-alre 6e f ixai t  conrme

but  de  ra t iona l i ser  ces  in i t ia t i ves  e t  de  les

généra l i ser .  Ces  d ispos l t lons  sont  touJours  en

vigueur.  El les règJ.ent surtout l r instal l -atLon et

le fonct ionnement des .

lous les enfants étrangers ne sont pas seoJ-ar isés

de la même façonr

- Les enfants de mol-ns de f ans fréquentant ]-e

cours préparatoire

(ttsulvent généralement aveo profit J-e cours

préparatol-rer )
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-  I .es. enfants de 7 à 1l  ans fréqueutent ]-es

.cl-asses dr ini t i -at ion (  auivant leurs besoJ.ns

e t  1 à  o ù  d e  t e l l e s  c l a s s e s  e x i s t e n t ) .

I ls derrraient être n répart ls en au moins deux

groupes d . râge. r l

-  J-es enfants de plus de 13 ana n peuvent être

admis  dans  des  cLasses  drado lescents  o rgan isées

par I , tÂmical-e pour l f  enseigpement dee

étrangers, ou placée dans rrne cl-asse de f in

drétuàes, où un annénagement du t iers-temps

permettrai t  I -raméJ. iorat ion de leurs connal-ssances

en françaisl l  .

( f .e r  c l .asses  de  f in  d té tudes  sont ,  ces  dern iè res

annéesren vo ie  de  d ispar i t ion .  E l les  sont

renp1acées progressivment par les cLasses de

n iveau du  premier  cyc le ) .

Une certaine soupJ-esse est accordée au:K

autor i tés compétentes pour chol.s ir  entre plusieurs

poss ib iJ -L tés  d  t  o rgan isa t ion  :

-  la  c lasse  d t in i t ia t l -on  ins t i tuée pour  I . tannée

scolal .re ent ière

-  la  c lasse  où  chaque groupe d té lèves  res te  soJ . t

u n  t r i m e s t r e ,  s o i t - u n  s e m e s t r e .  C e t ù e  s o l - u t i o n

présente J- tavarrtage de permettre n url meilleur

rendement numérJ-quer et cel .ui  de etadapter,

avec trol-s ou deux cycles par an, au rlrthme

drarr iwée des enfants. EI- I-e hâte en outre 1eur

intégrat ion dans I-e mLl ieu scol-aire normàln.

( Pourtant J-e légJ-slateur reconnatt lui--même

que oette solut ion peut âtre insuff ieante

dansi certalns câso )

93



- un cours de rattrapage peut remplacer

I  t ins ta l la t l -on  d  rune c lasse  d  t in l . tLa tLon.

Les enfants étrangers inscrits à ce cotrrs sont

regroupés pendant f à 8 heures par semaine porrr

recevoir  un enseigaement approprié de la

langrre fra 'nçaise.

Ces mesuresrprécon isées  drabord  sur  l -e  p lan

expéri-mantal ,  furent immédiatement,  suivies dreffets :

En qrrelques années le nombre des classes pour enfants

étrangers est passé de quelques dizal-nes à plusieurs

centa ines  d tun i tés .Pour tan t  J -es  t ro is  fo r rmr les  p roposées

ne eonnurent pas le même succès. Eb 197 les classes

ins t i tuées  pour  J - rannée en t iè re  représenta ien t  S9r5  ? l

du  to ta l  des  c lasses  organ isées  à  J . r in ten t ion  des

enfan ts  é t rangersS l -es  c lasses  t r imest r ie l - les  ou

semest r l -e l les  représenta i ,en t  J  rJ  % 
" t  

les  c lasses

doubJ.és dtun cours de rattrapage 3r2 11. ( t  )

Le nombre des enfants j.nscrlts dans trne cf-asse

df inL t ia t ion  ne  dev-a i t  pas  dépasser  15  à  2o  é lèves ,

Rrr évi ter un séJour trop prolongé dans css cl .asses,

J.e redoublement y est Lnterdi t .  Lretxseignement de la

langue gpançaise est dl-spensé suivant les méthodes

élaborées par le BEI-;C et l.e CR-EDIF. Lrenseigaement de

I.a lægue est l.imité à deux treures par Jour.

La circulaire de 197o nravait  ré91é que l-a

sco1arisat ion des enfants étrangers de f  lJ ans.

l  1973 une nouvel le circulaire vient compléter la

J.égislatLon srrr  Lee enfants étrangers, en prenant

(t  )  Cbif f res publ l -és par le M.E.N. r  cLtés dans

rt  La scol_arisat ion des enfants étrângers en France

orrrrage col- I .ect i f  sous -I .a direct ion de L. Porcher.
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des nesrrres en faw.errr des adol-escents étrangers

arr lvant en f . rance entre 12 et 16 ans. L,es nouvel les

i r t ipulatlons vlsent à intégrer J-es adolescents

étrangers l-e pJ.us rapidement possible dans un cycl-e

d t études notmales .

Derrx types de solutions sont enrrisagés sel-on qrre

les enfants étrangers sont nombreux oll peu nombreux3

-  s i- lgs_e_ntel ts-étrangers sont toeu nombreuxl l - I .s

sont accuei] . I - is dans rrne cl-asse nontale n arrssi

proche que posslble de celJ-e à l -aqueJ-te l -errr

âge les  des tLner f  ( t  )

Ctraque fois que plus de cinq élètes d{un même

établ lssement seront concernés, on leur offr i ra

rrn enseignement de sout ien en langue française.

-  s i  J-es enfants étrangers sont nombreuxr des

c l .asses  d tadapta t ion  sont  c r6ées .  La  durée de

f réquenta t ion  des  c1asses  d tadapta t ion  es t

drrrne année pour les enfants étrangers scolar isés

normalemeut avant l.errr arrivée en Erance, et

de deux atrrées porrr les élèves étrangers tloll

francophones qui présentent en même temps des

. re ta rds  sco l -a i res  impor tan ts .

Èr  1977-78o 1  o8o-ado] .escents  é t rangers

fréquentaient une cl-asse dtadaptatJ-onr soi t

o r4 ?6 seulement des enfants étrang:ers du

second degré .  38rh  f i  aes  en fan ts  inscr i t s

(t ) Pour J.es enfants

5e fII ;  pour l-es

ou ].es CPA.

une 6e IfI ou rrne

16 ans,  J .es CPPN

d e  1 2  à

enfants

1 4  o - s r

d e  1 4  à



sont orLgi.nal-res de J-rAfrique du Nord et 2or7 ?6

sont des-PortugaJ.s, al-ors que l-a part des

enfants espagaoJ.s n.rest que de 2rG ?6, ceJ.J-e

des Yougoslaves de 1r)  /o  et  ce l -Le '  des I ta l iens

de o rB !6 .

Ltapprent issage dtune tangue étrangère en 6e peut

être rempLaeé par celui de J-a langrre maternel-le des

enfants dtrangers, chaque fols que lrorganisat ion des

études per^met rrn enseignèment adéquat. LtenseJ'gnement

dtune langue étrângère peut,  le cas échéantr être

remplacé par un ensei.gnement strpplémentaire de l.a

J-angue française.

Les enfants étrangers scolar isés suivant l tune

ou lrarr tre de ces modal i tés1 pourront aborder des

études J-ongges en entranet dans trne 4e II de type

aménagé.

Lrenseignement de la langue maternel le des enfants

étrangers a été récemment réorgareisé. une circulaire

de 1939 av-aLt déJà autor isé rrn enseignement de l -a

langue maternel- le,  qui  devalt  cependant être dLspensé

err .dehors du temps soolaire normal. IJne circrrlaire de

1975 wlse à intégrer ]-renseignement de ]-a ] .angue

maternel le dans le cadre du t iers-temps pédagogique

de l tenseigaement élénentaire, af in dtéwiter t rne

surolrarge aux enfants étrang:ers. cet enseigDement

ntaurai t  l ieu cependant quertdans les écoles où le

nombre dtenfants l - tuLgr.és le Jusi t i f ien. Lrenseiguement

srétend sur troLs heures hebdomadalres consécut ives.

11 est dispensé par des enseignants étrangers recrutés

et rémg1érés par les gouvernements des pays dtémiefation.

Dans tous J-es cas où un tel cours intégré aux

ac t iv i tés  d réve iJ .  n ta  pas  encore  é té  o rgan lsé ,  des

n cours de langue et de cLvillsatLon étrangère peuvent
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âtre do"nés dans les écolee élénentairesr €tx dehors

des  heures  de  c f -asger r .

Au début de 1 978 t  des négocLat l-ons bi laùéra.f-es

sur l-tenseig:rement des J-angues suivantes avaient

about i  :  i ta l ien, espagreol- ,  portugai.s,  arabe r langtres

de Yougoslarr ie.

La formation des enseignants françal-s désirant

prendre en charge rule classe pour étrang:ers, se fait

sur l -a base de stages de formation à plei .n temps,

suiv1s de stages de rappel de 2 à 3 Jourso ,

Les enseigaants des classes norurales peuvent

- s r ini t ier al lx problèmes cle J-a scol-ar isat ion des

enfants étrang:ers dans Ie cadre de J-a formratl_on

cont inue.

A ces  e f fe ts  des  cent ræ de fo rmat ion  e t

dt l -nfornat ion pour Ia scolar isat ion des enfants

d e  m i g r a n t s  (  C . U ; n ; I r S i E r M .  )  o n t  é t é  c r é é s  e r r

1975,  1 ) fG e t  1977 à  Lyon,  Doua i ,  GrenobJ.e ,  parJ -s ,

Nletz et Mérignac. Ces centres fonct ionnent comme

des sec t ions  pédagog lques  dréco les  nomaf -es .
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. 2) Au Luxemboure

Les enfants étrangers sont sor:rnis à J-robl-igatJ-on

scoJ-a i re  par  J -a  lo i  de  1912.

En 1929 déJà - à une époque où le potrrcentage

des étrangers au Luxembourg atteignait 18 ?É - une

circul.al,ie mlnfstériel-le avaLt recommandé aux

adminLstrat ions cornrnrrnales de créer des c1asses

spéciales porrr  élèves étrangers. Cette recommardatLon

frr t  repr ise en 1968 - alors que pour J-a deuxième foist

dans I-fhistol-re drr Lrxembourg:, Ie pourcentage des

ét rangers  dépassa i t  18  /o .  Cet te  fo is -c i r  le  min is tè re

i-nsistaLt srrr  Ie fai t  que la créat ion des classes

dtacc t re i l  i l  s r impose de  façon J -mpér ieuse dans  tou tes

J-es J-ocal- i tés importantesrrr  et  la circulaire fut

l -mmédiatement suivie dreffets.

lableau 12 t

draccuei l  au l lxembourg de 1o72-7o

Année scolal-re tr;11ants étrârrgers inscrits

dans une c lasse draccuel - l

1972-73
1973-74
1974-75
1975-76
1976-77
1977 -78

1978-79

3oo

4zl
438
6zB
49o
424

5o1
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Le tab1eau 12 montre que J.tef fect l - f  des enfants

inscr i t s  dans  r rne  c lasse  d taccue l - l  a  régressé cea

dernières années, après avoir connu un maxLuum en 1gT5-

1976. ces var iat ions, lLées en part ie à des f luoùuat ions

dans I t inmigrat ion, sont conformes à ta volonté de

l tau tor l té  sco1a i re  qu i  es t imer  ê r r  1977r  eue le

nombre  des  cLasses  d taccue i l  f t  do i t  régresser  d .ans

la mesure où la réductLon des effect i fs des classes

nor:na]-es permet déJà aux inst i tuteurs de stocerrper

effii:acement de tous ces élèves qui ne sont que de

simpr-es inadaptés ecoLaires et que seure l rJ-g:rorance

de la langrre allemande - ou de la langrre française

empêohe de srr i rrre avec succèstr.

Tabl-eau 13 z Part  des enfants des di f férentes

nat iona l . l . tés  dans  les  c lasses  d taccue i l

du llxembourg ( 
"lr 

pourcentag:es par

rapport  à l tensemble dee enfants de leur

nat ional i té )

Iæs enfants portuga.is sont de l.cin J-e plus

fortemeat repréaentés dans l .es cLasses draccuel- l_

( 
"r  

1g78/7g : t l -s ne const i tuaient pas moins de g1 ,g 16
de l teneemble  des  en fan ts  sco la r lsés  dans  les  c lasses

dtaccue iJ - ) .  La .  par t  des  en fan ts  espagno ls  décro f t
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Année scolaire ETI I ta]-Lens Espagrrol-s Portuga.is

1972-73
1973-74
1974-75
1975-76
1976-77
1977-78
1978-79

6 ro

8 r4

7 to

9 r2

6 r8

ê ,2

613

1 r7

113

l  t l

2 1 3

1 r 4

l  r o

1 1 3

8 r8

7 rG

613

516

4 rg

215

213

15 ,7
21  ,6
16  ru
19  t a
13  13
11  , 9
11  , o



régul ièrement deprr is 1972. La part  des enfants

i ta- l i -ens, u 'ra qrrtexcept ionnel lement dépassé 2 /o,  un

signe de plrrs que l-rJ-mmi.gratJ.on au départ  de J.r f tal- ie

est arr l -vée à sa f in.

L to rgan isa t ion  des  c l -asses  d taccue i l  repose

sur les prJ-ncipes suJ.vants:

-  J - r e f f e c t i f  n e  d o i t  p a s  d é p a s s e r , l !  é l è v e s

- aucun élève ne doit  rester pJ-us dtrrne attrée

dans ]-a classe d raccuelf_

- uD.ê seule J-angtre draceuei l  est enseJ_gaée

( I-tenseig:rement primaire au Luxembourg est
. biJ-J-ngue voire même triJ-ingue )

Cet te  d ispos i t ion  ne  résout  cependant  pas  Le

dif f l -ei I_e probJ-ème de la réintégrat ion des

enfants étrangers dans les olasses normales _,

à régine pJ.ur i l ingtr ist ique ( al lemand, français,

luxembourgeois ) .

Les  c lasses  d taccue i l  s rad . ressent  en  prJ -ncJ-pe

aux enfants inmigrés âgés de plus de I ans, al-ors qrre

I.es enfants de, 6 à 8 ans qul n s tad.aptent faoilement

et ne nécessitent guère de soins spéciaux t t ,  derrraient

entrer dans les cLasses nornales. Et l  faJ.t ,  devant J-e

nombre élevé dréctreos scoJ-aires, un certain nombre

de cor i t r t r iù€s-àn t  c réé  des  ô lasses  d i tes  d ra t ten te ,  où

les enfants-étrangers de 6 à 8 ans peuvent atteindre

le niveau de la première année d t études en srrirrant un

prog?anme adapté, étalé sur deux années.

Arrant 1978 ].es adolescents étrangers irnmLgrés

entre 12 et lJ ansr gui ntavalent plus I.e teutps

dtapprendre l-es lqng'rres véhicul.aires en usa€te au

rlxembourgr fureat confiées au:rc classes de f in dtétudes,

rl  est v-aL quten 1973 avaLent été envisagées des cr-asses
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de t rans l - t ion  n  à  l t ia ten t ion  des  é lèvos  de

nationalité é-trangère ayant des connaissanceg

.suff isantes dans l fune des deqx langues véhiculaires

et désireux de se préparer à l radmission dans un

ordre dtenseigrrement postpr imaire, pour les soumettre

à un apprenti.ssage intensif de l-a deuxième l-angue

véhiouLal-r€ [ .

Dt l  fai t  ces mesures ne furent guère suiwl_es dreffets.

Des mesures plus détalJ. lées en faverr des

adolesceats étrangers voulant aborder des études

postpr ima i res ,  fu ren t  p récon isées  en  19782

- al léger les examens d tartmission en permettant

aux élèves étrangers ayant de bons résultats e'

ca].cul  et  dans une fangue, drêtre admis dans une

classe à régime l ingrr ist ique spécial

-  organiser des c1asses de transi t ion alr  nivea'

de I tenseigrrement pr imaire ou complémentaire et

au niveam postprimaire

- offrir des cours spéciaux aux enfants étrangers

scolar isés dans dÀ cLasses norma]-es

- instl-tuer un régJ-me de tutorat

Toutes ces mesures visent à nobtenir  l r intégrat ion

dans J-es classes postpr imaires normales dans rrn

déIal- de 2 à I ans[.EJ.].es ont le grand avantage de

laisser le ctroLx des moyens aux responsables directernent

concernés .

Dans I tenseignement pr imaire aussi des mestrres plus

soup les  on t  é té  p roposées:

- Gours dlappuJ- en dehors des herres de cl .asses

dans l-es communes où le nombre des enfants

étrangers est restreint
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-  org:anisat ion de loLsire et de cours à

II intentLon des enfants étrangers, pendant

les  vacances 'e t  congés scoLa i res

- mise en pl-ace d rune pédagogie de sout ien qui

prendraLt également en charge les enfants

étrangers

A l fheure  ac tue l le  cependant  ces  mesures  nron t

pas erxcore trouvé de véritabJ-e empl-oi.

Dans les agglomérations importantes du r'xembourg

exLstent des cours de J-angue maternel le pour les

enfants des migrants, mais ces cours sont organisés

par les ambassades et E e font en detrors des heures

de classe. Quoique le nombre drheures de ces cours

ait  été réduit ,  une surcharge non négl igeabr-e cont inue

à peser sur les enfants étrangers.

Ia seule référence à oes cours qtrron trouwe

dans J.a législ-at ion scolaLre est que nles notes

obtenrres dans lesdits cours peuvent être inscr l- ts

dans Le carrret scol_aire des élèvesrr.

r-es enseigrrants r-uxembourgeois ne reçolwent pas

de préparat lon spécif ique en nre d.e l  t  éducat ion des

enfants étrângers, s i  on _met à part  J.e fai t  gue I
lors de l-a formation de base, J-es futurs enseigaants

sont Lnit iés aux teclrniques de J-renseignement du

français ].angue étrangère. Les enfants l-uxembourgeois

reçoivent en effet un enseigaement de cette langrre

dès la deuxième an' 'ée d |  études.

LtEtat se charge en plus des frais de woyage

et  d r inscr ip t ion  des  ense ignants  gu i r  pendant  les

vacances drétér désirent sui \rre des cours de l4ngue

dans un des pays drémi-grat ion.
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3) EYr Répub]-ique Fédérale d rAllemaprne

Eb République Fédérale d tAJ_lemagne chaque Land

a sa propre légis1at ion qui peut fortement di f férer

de  ce lJ .es  des  au t res  LÊ lnder .  IL  ex is te  cependant l

au niveau fédéral ,  une résolut ion de la
n Krr l tusml-nisterkonferenz n (  ConseiJ.  des Ministres

de l tDducat ion  )  a "  1971 t  qu i  a  é té  adoptée  en

grande part ie par Ia maJori té des Lânder.  Nous

a lJ -ons  par  I -a  su i te  nous  baser  essent ie l lement  sur

ce t te  réso lu t ion ,  en  r re  re tenant  l_es  mest l res  p r lses

par les LËinder que si  el les di f férent sur des

po in ts  impor tan ts .

I ,a,  scoLarisat ion des enfants étrangers 6e faLt

dans les écores autochtot les. Les enfants étrangers

sont  in tégrés  dans  les  c lasses  normales  cor respondant

à leur âge ou à leur nlveau drétudes, pour autant

qur i l s  puLssent  eu iv re  I . tense i -gaement  d lspensé en

al].emand.

Les enfants étrangers présents en RFA au début

de lerrr  scoLarl té obl igatoire ou immlgrant au cours

de la premJ-ère année d t  é{udes, entrent dans totrs les

cas dans une c].asse a]- I-emande. Seuls les enfants

étrangers qui dev-aient f réquenter rrne classe de la

deuxl-ème à la neuvLème année drétudesret quJ. ne
parlent pas suff isamment Iral lemand, seront admis

dans une classe d raccuei l  (  vorberei tungskr-asse ).

La part des enfants étrangers dans rrne cl-asse

nomare ne devrai t  pas dépasser le clnquième de

son e f fec tL f .
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D,e Rhénanl-e-uestfarr-e et en Hesse les enfants
étrangers quJ- der-alent entrer en première année
dté tudes ,  .peuvent  ê t re  inscr i t s  immédla tement  dans
u n e  c l a s s e  d r a c c u e i l ,  s i  c e t t e  m e a u r e  e s t - n é c e s s a i r e .

Eh Bavière l_es enfants étrangers De sont pas
obJ. igés de fréquenter une école al lernande. Les
parents  des  é lèves  peuvent .c t ro ls i r  en t re , la  c r -asse
alr-emande, la c.I-asse à rangue véhicuraire étrangère
et  1 réco le  p r ivée  é t rangère .  Dans tou tes  res  c rasses
étrangèrea un enseignement approprié de la l.angtre
a l lemande do i t  ê t re  d ispensé.

9]::::: . I i :::y:l l. g iTT. ?T.
c t e s t  L e  t y p e  d e  c l a s s e  d r a c c u e i l  r e  p r u s  c o u r a n t .

une c lasse  draccue i l  peut  ê t re  ouver te  pour  env i ron
lJ enfants parlant une même J-angrre ou des J.angues
différentes. r.es enfants étrang'ers fréquentant une
crasse dracc 'e i r  peuvent  ê t re  regroupés avec  reurs
camarades al l -emands pour res séances dréducat ion
art istJ-quer de travaux manuels et dréducat ion ptrysique.
Des enseig:eants étrangers peuvent être préposés à
d e s  c l a s s e s  d  t a c c u e i ] - .

Er r  Sar re  i J -  n ry  a  pas  de  cJ .asses  draccue i l .

Au  Bade- I fu r temberg  res  c lasses  draccue i r .  son t ,
depu is  1971,  obrJ .ga to i rement  in te rna t ionares ,  c res t -à -
dire que J.es enfants étrangers sont regroupés
lrrdépendamment de leur J-angue natLona1e.

Ltenseignement des rangtres étrangères nrest
p lus  admiss ib le  dans  re  cadre  de  ces  c f .asses .  Des
cours de rangue maternelle peuvent êt'e don'és

Jusqutà concurrenoe de neuf heures par semaine en
dehors du cadre scolalre, sans qur 'ne réduct ion de ra
tâche nor:male soi t  posslble.
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Quefques LËinder ont établi rrn horaLre spécLal-

pour  J .es  c lasses  draccue i l .  Nor rs  c l te rons ,  à  t i t re

d.texemple, l rhoral-re en vigueur au Sctr leswig-HolsteJ-n,

qui. l-aisse une l-arge part à J-rensei-gnement non-verbal-

et qui  met l tével l  au:r  sciences en tant que

discipl- ine lntercul turel le sur un pi-ed drégêl i té

av€c J.f  enseignement de la langrre alJ-emandet

Allemand 6 heures

Selenoes : '  .  =,6 trrs

Mattrématiques I hrs

Educat ion art .  I  l r rs

lravarrx manuel-s 2 hrs

Dducat ion phys. 2 brs

Total- 22 heures par semaine

91:: ::: . I : ?::::11. 9:. 9::T. 3T: .

PJ-usierrs Ltinder pratiquent cette formul-e. Nous

prendrons eomme exemple J-a législ-atlon en rrlgrreur

en Rhéna''l-e -Ife s tfalie .

Les  c lasses  draccr re iJ -  de  der rx  ans  se  composent

en général .  dtélèves de mème langue maternel. I -e.  El les

ne derrraient pas regrouper drenfants appatenant à

p lus  de  deux  années dré tudes  d i f fé ren tes .

Le programme comporte J-es diwisl-ons sul.vantes:

- enseigaement de J.a l-angue maternel-I.e

- enseignement de J-ra1lemand et de certalnes

branches en a].lenand

- Grrsêignement conmurr avec J.es enfants al-lemands

dans l-es branches dtexpression ( AA. artJ.st iquel

éd .  p t rys ique .oo  )
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Les enseignaats al-lemands et étrangers se

partagent Ia tâche dans les cl .asses d f  accrrei l -  de

deux arts.

Le passage anticipé dans une ol-asse nolrral-e

e s t  p o s s i b l e

Si le nombre des enfants de même langrre ntest

pas suff isant pour just i f ier J.a créat ion d rune telJ_e

cl-asse, des Elt f  de di f férentes nat lonal l - tés peuvent

être reg:roupés dans une même classe. Dans ces

c lasses  mix tes ,  la  mo l t lé  env i ron  des  leçons

reviennent à J-tenseignement de la Langue al- lemande

et aux brancl.es qui rr t i l isent I tal lemand conme

langue- véhiculaire. Pendant J-e reste du temps

scoJ-aire l-es enfants étrangers peuvent fréquenter

une classe normal.e, pour autant qutune certaine

forme dtenseignement en conmun pendant ces leçons

ne s tavère  pas  ê t re  p ré fé rab le .

C l a s s e s  d t a c c u e i l  d e
a  a  a  a  a  o  a  a  o  a  a  a a  a  a  a  a  a  a  a

4ou6
a a a a o a a

ans

De tef- ] .es cl-asses existent notarment en

Rhénaie-Westfal . le et en Bavière. Nous prend,rons de

norrv€au conme exemple la J-égisLation en vigrreur

en Rtrénanle-I{es tfaLie .

Des cJ.asses d.taccuei l -  de type J-ong peuvent

seu lement  ê t re  e réées  s i .  on  es t  en  présence d tau

moins 25 élèves de même J-angue materuel_J_e, et si

oa  peut  I tassurer  l -es  serv ices  d tenseJ-gaants

parlant correctement à ta fois l - talJ.emand et la

langtre des éI-èves.

Lradmission tarrcl ive dans f_es cl_asses dtaccuei]-

de type J-ong ntest poselble que sl-  l renfant étranger
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en qrrestlon parl_e suffisamment bien I- ral1emand

pour pouwoir sui'v're J-es cours sans problèmes.

Lrense ignement  se  fa i t  en  a l lemand e t 'dans  La
.I-angue étrangère: Au début prédomJ-ne lrenseigrrement

dans la J.angue étrangère, mais au fil- des années

I-renselgnement se fai t  de plus en plus en

al lemand. (  pt t  Bavière J t .eures drenseignement de la
langrre allemande eD, lre et Ze annés, g heures err

3e  e t  4e  années, l  )

La réintégratJ-on dans res classes normares ae
fa i t  après  la  4e  ourau p lus  ta rdrJ -a  6e  année dré tudes .

Ltenseignement dtune langrre étrangère est remplacé
par I tenseignement de la langtre maternerre et de
la géographie du pays d.ror igine.

Le nombre des enfants étrangers dans J-es
c lasses  d taccue i l  es t  souvent  assez  ér .evé .  A ins i

en Rhénanle-Palat inat i l  y avait  Z BZ1 éIèves

dans 1o l  c lasses  draccue i l rce  qu i  cor respond à  une
moyenne de  28  é lèves  par  c l_asse;  en  Hesse,  /  9g l
en fan ts  é t rangers  f réquenta ien t  32o c lasses  draccue i l ,
sol- t  une moyenne de 25 enfants par c1asse.

Cei sont les enfants turcs et grecs guir  par
rapport  à l rensemble de leurs nat lo.naux, sont le
mieux représentés da.ns l -es cl-asses d f  aocueJ. l
( s g r s  : y ' o  a e s  e n f a n t s ' g r e c s  d a n s  d e s  c l a s s e s  d r a c c u e i l
e n  H e s s e r  e t  1 1 1 5  ? 6  

" n  
B a s s e - S a x e ;  Z 5 r 3  o / o  a e s  e n f a n t s

tu rcs  dans  des  c lasses  draccr re i l  en  Hesse s  e t  15rZ  ?6
en Basse-Saxe) ;  a lo rs  que les  eu fan ts  yougos laves

sont  le  mo ins  représentés  (g rg  S  aes  en fan ts
y o u g o s l a v e s  e n  H e s s e  e t  o r l  %  

" n  
B a s s e _ S a x e ) .
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9:::: .9 i :lryi
I  Les enfants, étrangers scol-ar isée dans. des

classes nomales peuvent suirrre un cours drappul-

de l-angrre al-lemande.

Au Sch l -eswig-Ho l -s te in  l re f fec t i f  de  ces

cours  es t  compr is  en t re  1o  e t  3o  en fan ts .  Le  cours

stétend sur 12 heures par semainer gui peuvent

être récupérées sur I  thoraire normal. .

Les enfants fréquentant une cJ-asse dtaccuei1

peuvent,  suivant les besoins, bénéf ic ler en plus

dtun cours suppl-émentaire dtal-J-emand à raison de

t ro is  heures  par  semaine .

Eb Basse-Saxe des  corurs  semest r ie ls  d lapprent issage

intensif  de la langue al lemande peuvent remplacer

l e s  c l a s s e s  d t a c c u e i l - .  C e s  c o u r s  s o n t  d o n n é s

para1J-èI.ement au:c autres cours dtapprr i .

Dr Hesse J-es cours drappui sf  étendent sur six

herres par semaine.

Etr Sarre des cours dtappui sont créés à raison

de I  heures par semaine, porrr  autant quron puisse

cons t i tuer  des  groupes drau  moins  15  en fan ts  de

même J-angue maternel le.

Des cours intenslfs de langue al lemande sont

prérms pour J-es adolescents étrangers qui tonbent

sous I- tobl . igat ion scol-aire professionneLle sans

pouvoir  suirrre I tenseignement dispensé en al- lemand.

Los Hff qui ne parlent pas du tout l.ralJ-emand

peuvent  ê t re  regroupés dans  des  c lasses  d taccue iJ - ,

s i  leur  nombre  Jus t i f ie  une te l le  mesure .  L tessentLe l -

du programrne de ces c1asses consiste dans I tapprent issage

i :
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intensl-f de 1a langue al-l-emande.

Eb Hesse J-es ETI qui, vers la fin de l-eur

sco l .a r i té  obJ- iga to i re ,  n ton t  pas  de  conna issances

suff isantes de la langue al lemand.e, peuvent

fréquenter,  pendant J.eur dernière année scol-aire,

une classe spécial-e l -es préparant à J-a foluat ion

professionnel-1e

Ern Rhénanie-Pal.ati-nat J.es enfants étrangers

qui derrralent qui t ter J-tenselgnement général-  srar ls

connaissances suff isantes de La langrre alJ-emande,

peuvent- être regroupés pendant 1e demier semestre

de lerrr scoJ-arité pour suirrre un corrrs intensif de

J-angue aLJ-emande.

9:::: . *: . ]?T*: .T?!:TT:11:

Les enfants étrangers ont J.a posslbi l i té,

pendant leur scolar i té obl igatoire, de fréquenter

des cours de lrngue materne]- le.  Ces cours sont

faLts r €D prJ-ncJ-pe, par des enseignants du pays

d I orJ-gine.

La durée des oours est en généra1 de 4 à 6 treures

par semaine. Dans la pJ.upart des LÈinder J.es heures

consacrées à 1r étude de I-a J.angue maternell_e peuvent

être récupérées strr  l t t roraire normal,  nal-s ne l_e

sont pas nécessaJ-rqment.

Lrenseignement de la langrre maternel_l_e peut,

J-e cas échéant, renplacer celui diune autre l.angrre

étrangère.

Au Bade-Ifirrtemberg: ce sont l.es autorités

eonsulaires qui sont chargéæ de créer des coura de

langue materzrel- le et drtr istoire et de géographie

du pays dtor igine. Lê l .and accorrCe des subsides.
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Y::::::.9iT:T:::

Etl  Basse'-Saxe les enfants étr 'ngers eont aldés

par des enseignants ou des étudiants dans la

confec tLon des  devo i rs  à  domic i l_e .  Ces  a ides  sont

financées par le Land et organisées par l-es conmunes

ou des organismes recorurus dtut iJ-t té publ ique.

Ltaide est ] - in i tée à deux heures consécut ives

par semaine. Les groupes ne dey:aieut pas avoLr moins

de 5  n i .  p lus  de  12  par t i c ipants .

Fh Rhénanie-I festfal ie ]- tadmission des enfants

étrangers dans J-es cJ-asses spéciales pour inadaptés

scoLaires -  problème dj . f f ic i le et controversé

est réglée de J-a façon srr iv-ante:

I t  Die Feststel l -ung der Sonderschulbedi i r f t igkeit

bei schuJ.ischem Leistungsversagen im Sirrne der

schuJ.e fûr r-ernbetrinderte ist rregen der eingeschrèinkten

sprachl.ich.en VerstËindigung mit besonderen

SchwLerigkeJ.ten verbrrnden. Mangelnde Kenntnisse

in der deutschen Sprache ist keLn Kriteriun fûr

Sond ers chu1bedtirf t i gkei t .

Un Fehl-entscheJ.dungen zu begegrrerr, sol-I. der

Schtil-er in der Regel vor der Prtifung auf Sondersch.rrl=

bedùrftigkeit mindestens -zel:rrr lfochen im Unterricht

beobachtet werden.

fn der Einzeluntersuchung durch die Sondersctrule,

zu der die Ebziehungsberechtigten eingeJ-aden und im

Bedarfsfal-l- sprachktrndJ-ge Vemi ttler trinzrrgezogen

werden kônnenl sind zu prtlfen:

der deutsche Wortsctratz,  der lùortschatz in der

lttrttersprache, die IntellJ-genz mit sprachfreien

Tests, Ausdauer und KonzentratJ-on, der Entwlcklungsstand

im bl ldnerlschen Gestal ten.
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Ist dae Untersucbungsergebnis nLcht eindeutig,

s.o ist der Besuch der bisherl-gen Schule zu

empfehlen tmg bei Bedarf eine tlberpriifuag nach

AbLauf eines Jatrres vorzunehrnen. n

T3T?113T. *:: . :T: ::*?Tl:

La fornation d.es enseigaants désireux de prendre

en charge une c lasse  draccue i l  se  fa i t  par  des

s t a g e s .

Un cer ta in  nombre  drun iwers i tés  e t  d t ins t i tu ts

pédagogiques proposent aux futurs enseignants un

certificat dral-l-emand l-angrre étrangère qui comprend,

outre J-a didact ique et J-a méttrodologie de l . tal lemand,

une inLt iat ion diwersi f iée des probl-èmes des mLgrants,

e t  1 ré tude drune langue é t rangère .

Les enseig:eants étrangers sont en général. admis

seu lement  sur  p résenta t ion  d tun  d ip lôme de

qual.ification pédagogieuêo Des cours de l-angue

al l -emande ,et dt l -ni t iat ion au système scolaire

d taccue i l  son t  so l - t  p roposés  so t t  imposés .

EYr Rl:énanie-I{estfall-e exlste un sysùème de

tutorat Lié à une sorte d t  enseJ-gnement par

correspondance de I.a J.angue al.J.emande. (f )

'Des efforts sér ieux sont entrepris dans la

pJ-upart des Ltinder pour dévet-opper la conoertation

et J-a coopération entre enseigaants étrangers

e t  au toch tones .

(t) Les enfants des trarral.J. l-eurs migrantes, dans Etudes

de I-a Comrnission des Communautés Drropéen-nes,

page 4f.
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4) Etude èonparée

LtobJ_iga,t ion scoJ.aire est J-a même pour les
enfants étrangers et res enfants autochtones dans
les  t ro is  pays  -  cor rme d ta i l leurs  dans  l rensemble
de I.a Cornmunauté D.rropéenne. ( Eyr 1g6U encore tous
les Lânder,  de la RFA ne connaissaient pas rrobJ- iga.t ion
scol-aire pour enfants étrangers. )

I -es nesures pr ises en faveur des enfants
étrangers pour amél iorer les condit ions de leur
scoLar isa t ion  -  qu l  se  t radu isent  par  r r ins ta l r -a t ion
d e  c l a s s e s  d r a c c u e i J - ,  d e  c o u r s  d e  s o u t i e n ,  d e
mesures pour faci l i ter le transfert  dans lrenseignement
du second degré - nê varient pas fond.amentalement
d f u n  p a y s  à  L t a u t r e .

Des d l - f fé rences  t rès  ne t tes

en oe qui concerne la po1it ique

prat iquent J.es dt_fférents pays.

On peut imaginer trois posi t lons extrêmes en
matière d t  intégrat ion :

J-e courant qui vise à intég?er J.e pJ-us

rapidement possible l_es enfants étrangers
dans Ia société draccuei l r  êrr  igrrorant J-e
plus sorrvent I-a spécif ic i té de l_eur cul ture
d  to r ig lne .  Ctes t  Le  courant  n in tégra t i .onnts te r .

Ie courant qui favorise l.e bicultural.J-sme,

en consldérant que l tacculturat ion ou la
non-acculturat ion doit  découl_er du l ibre
choix des parents étrangers ou d.e l  radolescent

étranger une foJ.s devenu adulte.

existent pourtant

dr in tégrat i -on que
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Ce courant t ient compte surtout de la

grande mobiJ. i té des travai l leurs étrangers.

r-a môyenne d.es périodes de séJ.our des travaill.urs

é t rangers  es t  de  l - to r r l re  de  10  ans  par

exemple en RFA. ( t  )

-  l -e courant qui  l_aisse J.e soin de I tenseig:eement

de l-eurs enfants aux communatrtés étrang:ères, en

ntex igeant  d leux  qu t t rn  ense ignement  de  J -a

J ,angr re  du  pays  draccue i . l .  Cres t  J -e  rég lme des

éco1es na t iona] .es .

Le courant intdgrat ionniste à outrance est

pratiqué au llxembourg:

-  passage rapide dans J-es cl_asses normales (  p. ,

p l u s  d r u n  a n  d a n s  l e s  c l _ a s s e s  d r a c c u e i l  )

-  tendance à diminuer le nombre des c].asses

d raccue i l_

.-  ref trs de considérer la spécif ic i té des enfants

étrangers (  n simpJ-es l -nad.aptés scolaires r  
)

- enseignement de Ia J-angrre materneJ-J.e J-aissée

aux autor i tés consul-aires des pays dtémigrat ion

-,ref i rs dlaccorder une réduct ion de ]- t l .oral_re

normal- aux enfants étrangers fréquentant un

cours de langue maternel_le

- absence d run enselga.ement de I-a langue maternelJ.e

d a n s  ] . e s  c ] - a s s e s  d l a c c u e i l .

( t  )  Les enfaats des travrai l leurs migrants, dan6 Etudes

de I .a Commission des Communautés D.ropéennes.
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Le courant intégrationnlste prévaut égal-ement

sorrs une for:me atténuée - €rl Bade-l{trrtembergr êD

France et en Same.

?:9:;T::!::P::s t
-  ob l iga t ion  de  c réer  des  c lasses  r in te rna t l -ona lesr l

regroupant des enfants de di f férentes

nat iona l i tés

- enseignement de J-a J-angue maternel le conf ié

aux  au tor i tés  consu la i res  (subs ides)

-  c 1 a s s e s  d t a c c u e i l  d e  t y p e  c o u r t
-  pas dtenseignement de la l_angrre materneJ. le

admiss ib ] -e  dans  ] -es  c lasses  draccue i ] -

T::I::

-  i n s t a l l a t i o n  r é c e n t e  d e s  c l a s s e s  d r L n i t i a t i o n

et dtadaptat ion (  enseignement l -ongtemps

conf ié  à  J - rÂmica le  pour  l rense ignement  des

étrangers )

-  c lasses dt ini t iat ion de type ul tra-court  (  , rrr

an ayec défense .de redoubler,  voire un semestre

ou un trimestre seuf_ement )

- enseigrrement de J-a langrre maternell-e en dehors

du temps scol-aJ-re nomal.  Jusquren 197i (  à rrheure
ac tue l1e ,  J - t inser t l_on dans  le  p rogrannme nres t
pas  encore  généra l i sée  ) .

Sarre

-  re fus  d t ins ta l .Ler  des  c lasses  d faccue l - I  pour

enfants étrangers

- créat ion de cor irs d ra]. lemand de trols heures
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par semaine uniquement sl_ on est en présenoe

de groupes dtau moins 15 enfants de m6me

J-angue materneJ-J-e

(  ma is  le  temps impar t i  à  l rense igaement  de
- Ia langrre maternelJ.e peut être récupéré

sur J.  rhoraire nornal-  ) .

La. poJ.itique du bieuJ.tura1isme préwaut de plus

en plus dans J.es autres LÊinder de I-a République

Fédéra le  d rA lLemagzre3

-  ins ta lJ -a t ion  de  c lasses  draccue i l  de  type  J .ong
à régime l inguist ique mixte (  surtout en

Rhénan ie-ues t fa r ie  où  ce  rég ime es t  générar isé)

- enseignement de la J-angrre materirnell_e et de l-a
cu l tu r :e  d ror ig ine  d .ans  des  c lasses  d taccue i l

-  enseignement de la langue maternel le récupérable

sur I ttroraire nor:mar- pour les enfants étrangers
fréquentant une classe'reormale

- renforcement des discipr- ines transculturelr_es

(  scJ-ences ,  b ranc t res  d . rexpress ion  )  aans  J .es
prograrnmes des cl-asses d tacauei l

-  admission dtenseigrrants étrangers dans Irhoraire
normal et ef forts pour J-r i -ntégrat ion de ces

enseignants dans J.e colJ_ège des enseJ-gnants

aI-lemands

- r trêsr lrês poræ éviter le passage trop faci le des
enfants étrangers dans l-es cJ-asses spécial-es
pour inar laptés scolaires

c tes t  à  ] - the ' re  ac tuer re  I -a  Rhénan ie-west fa r ie
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quJ- se faJ-t avant tout le champion de cette forme

dtaccueiJ- des enfants dtrangers.

La Bawière est ie seul La.nd à avoLr des ol_asses
lrnat ionaf.es l l :

n Bayern verzichtet darauf , al.l_e Ausltinderkinder

zwangsweise auf Deutsch umzustel len. Dem Dlternwl l len

entsprechend sor-l ein Ausr"eichen auf mutterspractrliche

Klassen rrnd Prirratschulen môgl-ich sein. Ausreichender

Unterr{-ctr t  in der La.ndessprac}re Deutsch muss in diesen

Klassen g 'ewât r r le is te t  se in .  ( t  )

Le  désavantage des  éco les  na t iona les  es t  que les

enfants étrêngers sont privés drr contact avec J.es

enfants autochtones et qur i l .s sont faibl_ement motivés

porrr  apprendre l ralLemand. De plus certains parents

obl- igent Lerrrs enfants à échouer dans les tests de

passage à l - técole al .J.emande pour érr i ter ce transfert

qur i ls Jugent contraire à leurs intérêts.

Les mesures concernant J-es enfants étrangers

ne fréquenta-t  pas J.es écoLes nat ional.es, sont

sensiblement égales à ceux des autres Lèinder de la

Républ-ique Fédéral-e d rAll-emagrtê o

(t)  E. GôrgJ-,  Dnpfehl-ungen und sctrul isotre Massnahmen,

in:  Auslâ.nderkLnder in deutsctren Sctrulen r lg ' f4
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Ctrapitre \ruf :  Lrascerrior scolaire des enfants

étrangers

1 )  L t e m p l o i  d r u n  c o e f f i c i e n t  d t a s c e n s i o n  s c o ] - a i r e

Les résultats des enfants des traval. l leurs

imnigrés sont médiocres dans 1a grande maJorl_té

des  casr  :  C tes t  p réc isément  en  ce la  que rés ide  I .e

problème scolaire. On constate cependant que les

résultats ne sont pas aussl défavorabl-es chez

cer ta ins  g?oupes dré t rangers  que e} :ez  d rau t res ,

nL aussi mauvais en certains endi.oi ts,  quten

d I anttres .

D tune manl,ère .générale l -es études sur l .es

échecs scol-aires des enfants étrangers sont rares

e t  por ten t  sur  des  e f fec t i f s  J . im i tés .  Draut re

part  eJ.J.es srexpriment I-e plus souvent en terme.s

de retard scol.aLre accumulé dans J-renseLgaement

pr imaLre.

Alnsi  l rétude dir lgée par Mme Grat l .ot  -

118



Al-phandéry dans une une commune de Seine-Salnt-Denis

a montré que 44 "/ aes enfants espagnols accuaal-ent

rrn retard scolaire d f un .an ou plus par rapport

à ta poprrJ-at ion scolaLre totale, al-ors que pour

J-es enfants algérJ.ens cette part  montai t  à SS %,
et à 61 f i  porur.  les enfants portrrgais.

S t i l  es t  J -mpor tan t  de  connaf t re  l rampleur

du retard scoJ-aire pour de mult iples raisons

dtordre  pédagog ique,  soc ia l  e t  économique,  ce t te

connaissance ne présage pourtant en r ienrni  du

sort  futur de cerxK qui nraccusent pas de retard,

ni  de celui  d tune part ie au moins de ceux qui

n ton t  pas  sub i  d réchecs  z  La ,  p ra t ique sco la i re  a

mont ré  b ien  drexemples  dren fan ts  é t rangers  ayant

réussi dans leurs études obl igatoires, sans pouvoir

en bénéf ic jeru1tér ieurement,  et  quelques exemples

aussi drenfants ayant redoublé pendant les premières

années études tout en rérrssissant plus tard à

obtenir  une qual- i f icatLon professionnel_leo ,

f I  y  a  des  écbecs  qu l  son t  mieux  sceL lés  s i  un

enfant faibJ-e acoède à un échelon supérieur que

sr i l  es t  ob l l -gé  à  re fa i re  une cJ .asse.

On ne peut donc pa6 assimiJ.er,  sans vér i f i .cat ion,

la  fa ib lesse  or r  m6me l rabsence de  re ta rd  scoLa i re

à une préparat ion eff icac€ à la vie professionnel le.

Or ce qui compte avant tout pour le Jeune étrangerr'

c res t  le  bénéf l -ce  gu t i l  peu t  t i re r  de  sa  sco la r lsa t ion

pour  s r ln tégrer  dans  la  soc l_é té  d raccue i l  à  un

niveau plus ou moins éLevé.

Dans le cas J-e plus défavorabl.e, le Jeune
ét ranger  sor t  de  J - téco le raprès  une durée l_mposée
par l robl lgat lon scolal-re,  sans aucune qual i fJ-cat ion

professlonnelre. ctest pour l -ui .  I -e niveau zéro de
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l l ascens ion  soc ia l€ .  Non seu lement  Bes  chances  Eur

le  marché.de  J - templo i  ne  sont  pas  mei l leures  que

ce l les  de  ses  parents ,  ma is  sur tou t  i l  ne  d ispose

p lus  du  même é ta t  d respr i t  qu i  à  permis  à  son père

draccepter  sa  s i tua t ion .  IJ -  se  cons ldère  lu i -même

conme 1aissé-pour-compte et J-técole conme une

inst i tut ion au mieux lnut i le.  Tous les enseig:rants

des  c lasses  s r rpér ieures  de  l rense ignement  ob t iga to l re

conna issent  e t  regre t ten t  ce t te  s i tua t ion .

Drun au t re  c6 té  i l  appara i t  tou t  auss i

clairement que re succès dans une f i t r ière supérieure

du second degré  pennet  à  r tado lescent  é t ranger ,  su ivant

le niveau de J-a qualLf icat ion acquise, de gr imper

relat ivement haut st l r  J- t  éctrel le sociale du pays

d r a c c u e i l .  r l  s r e n s u i t  q u e  l e  v é r i t a b l e  s u c c è s  d e s

enfan ts  é t rangers  se  mesure  à  l r -ascens ion  sco la i re ,
qui se traduit  el le--même par une ascension sociare.
Iù r  ce  sens  la  sco la r isa t ion  es t  un  fac teur  essent ie l

de  l fascens ion  soc ia le  des  en fan ts  de  t rava i l leurs

immigrés.

r l  es t  b l -en  en tendu que ce t te  ascens ion  soc ia le

n fes t  n l .  au tomat iguer  n i  même fac i ] -e .  On sa i t  t rès

bien qurune qual i f lcat ion professionnel le nrou\rre

pas  tou tes  les  por tes .  Les  ado lescents  é t rangers

ont plus de difficultés à trorrver un emploi que

leurs camarades autochtones; i rs subissent r_es premiers

les conséquences des fevers économiques; iJ.s sont

souwent obJ- igés draecepter un emploi  en-dessous de

J.eur qual i fJ-cat ion et reçoivent dans bien des cas

un salaire inférieur à celui auqueJ. i1s aura.ient

légi t inement pu prétendre; J-rs sont souvent défavorisés

à aause de lerrr natl.ona1ité même qui leur ferme

certains déborrchés centrés sur le servlce d rune

c l ien tè l -e  suscept ib le ,  ceux  de  I tE ta t  auss l . .
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Cependant  sJ -  I rascens ion  sco l -a i re  n res t  pas

une garant ie lnfai l_Lible pour f_tavenLr,  ctest en tout

cas J-e facteur on l rabsence duquel les ctrances

d lascens ion  socJ-o-pro fess ionne l le  sont  nuJ- I -esr  o r l

presqtre.

Les résultats que nous nous proposons dranalyser

sont  donc  ceux  qu i  se  t radu isent  par  l taccès  des

enfants étrangers auir  ordres drenseigreement supérletrrs.

Nous essayerons ensuite de comparer entre etDr les

résrr l - tats trouvés dans les trois pays étudiés (  
" t

dans les dix LÊincler de J-a RFA ).
L€ probJ-ème se pose alors de savoir  comment on

peut comparer f_es résuJ.tats des enfants étrangers

des  d i f fé ren tes  na t iona l - i tés  dans  des  sys tèmes

scol-aires eux+êmes fort  divergents.

Lrenseignement pr imaire par exemple comprend

quatre années en RFA, cinq années en France, six

années au r-uxembouFgr Le premier cycle français est

conlmLrn à tous les élèves; au rlxembourg: la divj-slon

en secterrs postpr imaires nettement séparés reste la

règle; en Rtr 'A cette di .wision est prépondérante. Le

deuxl-ème cycle court  en France nra r ien dréquivalent

dans l .es autres paysr pas plus que J-es cl-asses de

n iweau du  premier  cyc le  f rança is . . .

Draut re  par t ,  même s i  deux  ordres  d tense ignement

sont ident iques dans leur organisat ion, des ptrénomènes

indéoel-ables du dehors font que Ia part des enfants

dans tel-  ordre dtenseignement est plus forte ou plus

faibJ-e dans un pays que dans l-e même ordre dtenseignement

dans un autre pays.

Prenons comme exemple J_a part des enfants turcs

dans lrenseigrnement facultatlf de quelques LÊinder de

J.a République Fédérale drAlJ-emagrre :

121



elafants

a]-I-emands

enfants

turce

Schleswig-HoJ.stein

Hambourg

Bawière

H e s s e

38 rg ?6

4o  rT

29  r4

31  ,9

5 r'tr ?6

7r4

2 r4

315

lableau 14 : Part des enfants al].emands et ùurcs d.ans

1 renseignement non-ob]- igatol-re du

SchleswiR-Ho1stein. de HambourR. de

Bavière et de_@ ( p"= rapport à

l rensemble  de  f -eurs  e f fec t i f s  )

Dans ce tableaul pourtant reJ-at ivement court ,  i I

n tes t  pas  poss ibJ-erà  première  rn re ,  de  d i re  dans  queJ-

Tand ] .es enfants turcs ont les mei l leurs résultats.  On

rre peut I-e faire quren mettant en rapport  J-es don' 'ées

de J-a première et de la deuxième colonne.

Potrr  permettre une oomparaison quJ_ soLt à ta fois

immédia te  e t  poss ib le  en t re  des  sys tèmes sco f -a i res

dif férents, nous procéderons de J.a façon suivantel

1 ) Nous admettrons que l-es enfants autochtones

obt iennent dans leur propre système soolaire J-es

mei l - leurs  résu l ta ts  qu t i l  so i t  poss ib le  d rob ten l - r

à  une popu la t ion  scoJ .a i re  hé térogèner  c res t -àd i re

oomposée de  tou tes ' I -es  oor rohes  soc ia les ,

Comme la nême aff i r :mation .r  qutJ- l  ntest pas

possible de prouver d billeurs - 'yaut pour tous

les pays, nous obt iendrons ainsi  des données de

référence auxqueJ.les nous pourrons comparer l-es
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résu l ta ts  de  tous  J -es  au t res  groupes.

Ceci ne veut pas dire que certains €Toupes

dtétrangers ne puissent pas obtenir  de meJ-lJ.eurs

résultats que les enfants autochtones ( 
" f .  

] -es

résultats des enfants autr ichiens et arnéricains

en Sar re  e t  en  Bav iè re  par  exempJ-e) ;  ma is  i l  s fag i t

dans ce cas touJours de g?oupes plus ou moins

homogènes, regroupant des enfants de parents

sé lec t io ' ' ' ' és  d  taprès  un  c r i tè re  p ro fess ionne l  par

exemple .

Les travailJ-€urs immigrés eux-aussi constituent

un groupe socio-culturel  assez homogène par rapport

à une populat ion dans laquel le se rencontrent toutes

les  cor rc t res  soc ia l -es .  Pour  ce t te  ra ison  i ] -  sera i t

nai f  de s rattend.re à ce. que les enfants des travai l leurs

immigrés puissent égal-er 1es résultats des enfants

autochtones. Mais J-a comparaison avec 1es enfants

autochtones se fai t  uniquement pour obtenir  une

valeur de référence varable pour tous les pays d.raccuei l .

2 )  Nous ca lcurerons  un  coef f i c ien t  d rascens ion  scor -a i re

qui exprime J-e rapport entre J_a part des enfants

autochtones et celJ.e des enfants étrangers dans J-e

même ordre drenseignement,  chaque part  étant caLculée

par  rappor t  à  I tensemble  des  en fan ts  de  même nat iona l i té :

enfants autochtones dans

I tordre d renseignement x

total. des enfants autochtones
Goeffi.ofent

d raroencLon

scolal.re

enfants étrangers darrs

I I ordre d I enseigreement

iotaf aes enfants étrang:ers
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Comme J.e premier terme de cette fract ion ne ,  :

chang:e pas ( .pendant une même année ),  crest l -e

derrxième terme qui détermine la valeur du coeff ic ient.

La val-eur du deuxième telrne peut varier entre zéto

et un ( aans ce dernier cas tous l-es enfants étrangers

de la nat ional- i té considérée seraient dans ]-rordre

d t e n s e i g n e m e n t  x ) . :

-  s i  J-e deuxlème ter:me tend vers zéror ' I .e

coef f i c ien t  tend vers  l r in f in i l  c tes t -à -d i re

que moins J-es résultats des enfants étrangers

d trrne certaine nat ionaLité sont bons, pJ-us

] -e  coef f i c ien t  d tascens ion  sco ] -a i re  dev ien t

é1evé

- si J-a valeur du deuxième terme se rapproche de

la val .eui  au premler terme, J.e coeff ic ient se

r a p p r o c h e  d e  1 ,  c t e s t - à - . d i r e  q u e  J - f a s c e n s i o n

scolaire des enfants étrangers tend à devenir

atrssi  bonne gue cel_le des enfants autochtones

- si J-a val-eur du deuxième terme devient supérieure

à cel- le du premier terme, J-e coeff ic ient dev- ient

in fé r ieur  à  1 ,  c res t -àd i re  que les  en fan ts

étrangers sont mieux représentés dans cet ordre

d t enseignement que l-es enfants autochtorres.

Ctest notamment J-e cas dans J_tenseignement

spécial .  et  de niveau, mais aussL dans certaines

f i1Lères  de 'J . tense ignement  p ro fess ionneJ-  mo j_ns

prJ,sées par J-es autochto[ês o

Si nous reprenons. J.rexemple envisagé plus traut

(  vo i r  tabJ .eau 14  l ,  le  coef f i c ien t  d rascens ion

scol-aire des enfants ttrcs dans l-es quatre Liinder

se présente de Ia façon suiwante:
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Sctr leswig-Holstein

Hambourg

Bawière

H e s s e

7 162

5  r50

12  r25

9  111

îab l -eau 1< :  Coef f i c ien t  d tascens ion  sco l -a i re  des

enfants turcs dans l tenseiæement non-

ob] - iga to i re  du  Sch leswig-Ho1ste in .  de

Hambourg. de Bavière et de Hesse

E)rpr imés de cette façon, Les résultats des enfants

des di f férentes nat iona]- i tés sont immédiatement

comparabJ-es entre et lx.  Dans le tab].eau lJrpar exemplel

on voi t  que l-es résultats des enfants turcs sont

le mierrx à Hambourg et J-e moins bons en Baqière.

Cette méthode per:rret surtout de déceler dans

de longues J- istes des écarts maJeurs dans un sens

ou dans  l tau t re ,  écar ts  qur i l  s tag i t  ensu i te  d texpJ- iquer .

El l -e permet égal-ement de constater J. tévoLut ion

de f- tascension scol-aire des enfants étrangers dtune

année à l - tautre à Lr intér l-errr  dtrrn même pays ou

drun même ordre  drense igenement .
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2 ) f - l a s c e n s i o n  s c o re des enfan

en France

T a b l e a u  1 6  :  L e s  c o e f f i c i e n t s  d t a s c e n s i o n  s c o l a i r e  d e s

enfants étrangers en tryance

a = enseignement é]-émentaire

b  =  ense ignement  spéc ia l

c = enseig:oement de ler cycle (sans

d = CPA/CPPN ( classesr de niweam d.u

e = 2e cycJ-e court

f = 2e cicle .]-ong :

g = enseignement non-obl igatol-re

cPAlcPPN)
premier cycle

Af r .  No i rs

Algériens

Marocains

ÎLnisiens

Dspagno ls

f  tal- iens

Portug'ais

Yougos1-aves

o r89

o  t 77

o 169

o  t 73

o  t 91

l  r oo

o  t 72

o  , 71

1 r o 8

o t 3 8

o  r 4 o

o  1 4 6

o  1 6 5

oJ6

o 146

o  1 6 5

1 t58

1 r49

1 r88

1  , 59

1 r1o

1  ro3

1 '58

1  , 4o

2 roo

o  , 6o

o  , 48

o  t 72

o 169

o r6o

o r5o

1  r12

o  r81

o r83

1116

o t97

o  t 75

o  , 6o

1 ro5

1 t32

o 167

3  t92

4 r'o7

2 r97

1 r89

|  , 86

7 r33

3  166

1 to9

1  , 51

1  , 93

I  , 6o

1  r13

1 to7

1  , 74

1 r6o

DTI o r78 o 146 1  , 4o o t 5 8 o r87 3,43 1146

Français 1 1 1 1 1 1 1

a b c d e f g

r26



Les en fan ts  i ta l - iens  on t  l -es  mei l1eurs  résu l ta ts t

non seulement en ce qui concerne l lenseignement non-

ob l iga to i re  ( f  ) ,  ma is  encore  dans  tous  J -es  ordres

d r e n s e i g n e m e n t ,  à  I t e x c e p t i o n  d e s  c l a s s e s  d e  n i v e a t r

du  premier  cyc le .

Leur  coef f i c ien t  d rascens ion  sco la i re  es t  sor rvent

v o i s i n  d e  1  e t  s i  o n  c o n s i d è r e  q u r i J .  n t a t t e i n t  q r r e

1 to7  pour  I tense ig r rement  non-ob1 iga to i re r  oD vo i t

que J-f intdgrat ion des enfants i tal- iens dans le système

sco la i re  f rança is  es t  exce l len te ,  e t  que leurs  résu l ta ts

sont presque aussi bons que ceux des enfants français.

A  ce la  on  peut  t rouver  p l -us ieurs  exp l i ca t ions :

-  Lr immigrat ion i tal ienne en France est anciel i lae.

DJ-I-e remonte au début du siècLe. Un grand nombre

df  en fan ts  i ta ] - iens  sont  nés  en  France e t  on t

grandi dans l-e mi l ieu français

-  L t immigra t ion  i ta l ienne n tes t  pas  exc lus ivement  une

immigrat ion du travai l .  Dans J.es régions l imiùrophes

de J - t l ta1 ie  sur tou t  (  académie  de  N ice  par

exemple  ) r  c tes t  amss i r  ê r  par t ie r  t lne  inmigra t ion

de wo is inage.  La  compos i t ion  soc1s-pro fessJ-onneJ- I -e

du groupe i tal- ien y est donc plus hétérogène. Norrs

reviendrons sur ce probJ-ème.

- I -es di f férences cuJ-tureJ-J-es et l inguistJ-ques

ent le 1es 

;nf .ants 

français et i ta l . ient,  
"" t t : , ,O".

( f  )  L e s ' s t a t J - s t i q u e s  p u b l i é e s  n e  p e r m e t t e n t ' p " " ' d e  f a i r e '

la  d is t inc t ion  en t re  en fan ts  inscr i t s  dans  la  sec t ion

I f I  du  premier  cyc le  e t  ceux  des  sec t ions  I  e t  I I .

Nous considérerons par contre comme enseiglrement D6II-

obl igatoirel  I -e 2e cycle et J-e premier cycJ-e sans les

c lasses  de  n iveau.
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prononcéesrpar rapport  à ceJ.J.es qui existent

entre un enfant français et un enfant marocain

par exmple.

Lrascens ion  sco la i re  des  en fan ts  espagno ls  es t  à

rapprocher de ceLLe des enfants i tal iens. L 'eurs

résultats ne sont qrre faiblement lnfér ieurs à ceux des

I t a 1 i e n s .  C r e s t  s u r t o t r t  ] - e  c o e f f i c i e n t  d t a s c e n s i o n

dans le  deux ième cyc l -e  long (  t rgg  ) ,  dont  l taccès  dans

tous les pays est extrêmement di f f ic i le pour les enfants

étrangers, qui  montre qrre J. t intégrat ion dtune part ie

au moins des enfants espagnols dans Le système scolaire

f rança is  es t  réuss ie .

Les expJ-icatl-ons quê nous avons pu proposer dans

le cas des enfants i tal iens, gardent ic i  leur valeur:

ancienneté de lr immigrat ion, migrat ion de voisinag:e dans

le TangUedoc-Rorrssi l lon, parenté ] . ingrr ist ique et

cuLture ] . le .

Ebtre J.es enfants i tal . iens et espagnoJ-s r  au

deuxième rang en ce qui concerne J.tascension dans

Itenseigaement non-obl- igatoirer sê si tuent les enfants

or iginaires de l . rÂfr ique Noire.

I -es  bons  résu l ta ts  qur i l s  on t  ob tenu dans  l tense lgne-

ment non-obl igatoire (  coeff ic ient 1 ro9 )  sont encore

dépassés d.ans l -renseignement du 2e cycl-e long - i l -s y

sont même mieux repréædés que les enfants français :

eux+êmes - ,  alors qrrt i ls sont sous-représntés dans

]. tenseignement spécia]-  et  de t t iveart .

Lt immlgrat ion au départ  de l rAfr ique Noire conmence

pourtant seulement à se développêro On pourrai t

s tat tendre par contre à des résuLtats beaucoup plus

médiocres .  Les  bons  résu l ta ts  s  rexp l iquent  i c i  par

l toc t ro i  de  bor r rses  dans  . le  cadre  de  la  coopéra t ion
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f rançaise, et  par J-rappartenance de ces enfants à

des famf- lJ-es aisées. T-a. forte proport ion dtenfants

nol-r 's-afr icains dans les écoles pr iwées en est

l fexpress ion .  La  fa ib ] .esse  de  l r immigra t ion  du

travaiJ- au départ de trAfrique Noire ne parvient pas

encore à inf f .uencer fondamentalement ces résrr l - tats.

Les enfants al-gér iens, tunisiens et yougosJ-aves

ont  des  résu l ta ts  vo ls ins ,  ne t tement  mo ins  bons  que

ceu:c  des ,na t iona l - i tés  p récédentes .

Les enfants yougosl-aves peupJ-ent pourtant moins

for tement  J -es  c lasses  spéc ia1es  e t  de  n iveau que J -es

enfants a1gériens et tunisiens

Dans les  cJ .asses  de  n iveau iJ .s  on t r  der r iè re  lés

enfants noirs-afr icains, J-es mei l lerrrs résultats de

t o u t e s  l e s  n a t i o n a l - i t é s  r e p r é s e n t é e s .

Dans l tenseignement de premier cycle leurs

résu l ta ts  ne  sont  in fé r ieurs  qurà  ceux  des  en fan ts

i tal iens et espagnols dont nous avons relevé J-e

degré awancé d r intégrat ion.

Les résultats des enfanta al .gér iens et tunisiens

sont comparabJ-es dans tous J.es ordres drenseignement.

Les enfants portugais 'et  marocains dénotent J-a

p lus  mauva ise  ascens ion  sco la i re .

I ls sont tous J-es deux sur-représentés dans J-es

c l -asses  spéc ia les  e t .  d ,ans  l -es  c lasses  de  n iveau du

premier cycle. I -es enfants marocains ont,  de toutes

les nat ional- i tés Les pJ-us mauvais résuLtats dans le

premier cycl-e; al-ors qrre J.es enfants portugais r avec

un coef f i c ien t  d rascens ion  sco l -a r l re  de  7r33  dans

l rense ignement  de  deux ième cyc le  longr  sont

prat iquement absents de cet ordre dtenseigraement.
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Lt immigra tLon por tuga ise ,  à  ta  fo is  de  da te

récente et extrêmement dynamique ( 157 ooo Porùugais

e n  1 9 6 4  e t  8 1 2  o o o  e n  1 9 7 3  ) ;  e s t  à  l . a  b a s e  d e  l - t a b s e n c e

dt in tégra t ion  dans  le  sys tème scoLa i re  f rança is .

Lr immigrat ion au départ  du Maroc s rest également

déve loppée fo r tement  Jusqurant  moment  de  l ra r rê t

o f f i c ie l -  de  l f immigra t ion  :  l re f fec t i f  maroca in  a

plus que tr l -plé de 1964 à 1973.

Pourtant ce phénomène à tui  seul ne peut

expJ-iquer I-es résultats des enfants marocainsr puisque

l - te f fec t l f  tun is ienr  par  exemple ,  a  J -u i  a r rss i

tr ipJ-é pendant J.e même laps de temps.

Drautres phénomènes encore inf luencent de 1a

même façon J.a scoJ-ar isat ion des enfants marocains

e t  ùun is iens :  l iens  t r i s to r iques  semblab les  en t re

la France et chacun de ces pays; présence de J.a

J.angue françalse dans J.renseignement nat ional-  des

deux pays.

11 est probablement hasardeux de voul-oir

déterminer une setrle cause pour expliquer l-es

maurraLs résultats des enfants marocains vis-à-vis de

leurs camarades tunislêrrso Pourtant le paramètre

I-e plus évidentrqui pourrai t  être à ta base de ces

d ivergences les t  l -e  taux  de  sco la r isa t ion  dans  J -es

deux pays :  i J .  é ta i t  de  33  % en 197o au  Marocr  e t

de  8o  $  en  1971 en  T \ rn is ie ,  ( t  )

( t )  Chif f res publ iés par la revue rr l ,e mi l . I . ionrr
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Pour  pouvo i r  comparer  I tascens lon  sco laLre  des

principaux groupes dtenfants étrangers dans les di f féreretes

régions de France, nous avons regroupé Les 26 académies

en ensembles  qu i  p résenten t ,  É tous  l taspec t  de  l r immigra t ion ,

des  carac tér is t iques  assez  sembl -ab les  3

Nord-ESt  :  académies  de  Besançonr  Nancy-Metz ,  S t rasbourg

Nord  :  Amiensr  L i l le r  Re ims

Nord-Otrest :  Caen, Nantes, Rennes r Rouen

Rég ion  par is iennne!  Cré te i l r  Par is r  Versa i1J-es

Cent re  :  C le rmont ,  D iJon,  L imoges,  Or léans ,  Po i t ie rs

Région lyonnaise :  Grenoble r  LYon

Sud-Est  :  A ix ,  Corser  N ice

Sud-Ouest 3 Bordeaux, MontpeJ-l ier,  lorr l -ouse

Les données d ispon l -b1es  nron t  pas  permis  d téva luer

à part  I -e nombre des enfants étrangers inscr i ts dans les

c lasses  de  type  I I f  de  l fense ignement  du  premier  cyc le  ou

dans l-es classes de niveau, ce qui fai t  que J-e coeff ic ient

ca lcu lé  dev ien t  mo ins  préc is .  I l  permet  cependant  de

déce l 'e r  des  écar ts  impor tan ts .  Dans Le  tab leau 16  a ,  J -e

coef f i c ien t  d tascens ion  sco la i re  se  rappor te  donc  à

l rensemble  du  second degré .

Le tableau 16 a montre que J-es résultats des enfants

des di f férentes nat ional i tés ctrangent très peu d rune

rég ion  à  I - rau t re ,  ma is  bont  ne t tement  d i f fé ren ts  d tune

nat iona] - l - té  à  l . rau t re .

Les enfants Ltal iens ont partout 'J-es mei l lerrrs

rdsu l ta ts .  (nans  le  Nord-Ouest  leur  par t  es t  t rop  fa ibLe

pour être évaluéer )  Leur coeff ic ient est volsLn de 1 dans

tou tes  les  rdg ions .  L rascené ion  sco la i re  des  en fan ts  i ta l iens
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Nord-

Afr icains

EspagnoJ-s Portugais I ta]- iens

Nord-Est

Nord

Nord-Ouest

R é 9 .  p a r i s .

Centre

Ré9.  Iyon .

Sud-Est

Sud-Oues t

1 '87

1 t58

1r86

1  ,47

2  r15

1  ,65

1  ,71

1r88

1 r11

o  t95

1 ro9

1  , 2o

1 to3

1 ro1

1 r27

1 ro4

1  , 8o

1165

1 r73

1 r77

1 r83

1  , 8o

1  , 56

1165

o  t92

o r86

o r94

o r98

o r98

l  r oo

o t93

îab]-eau 16 a '  Ltascension scolaire des pr incipaux g:rouPes

étranRers dans les di f férentes réFions de

France

est donc partout aussi  bonne que cel le des enfants français.

(  Ce qu i  ne  veut  pas  d i re  qure l l -e  le  so i t  de  la  même façon

dans tous l les  o rdres  drense ignement  du  second degré ,  le

c o e f f i c i e n t  d r a s c e n s i o n  d a n s  l e  d e u x i è m e  c y c l e  l o n g r ' P a r

exemple ,  é tan t  de  1  186 pour  l - tensembJ-e  du  pays .  )

Les enfants espagno1s ont des résultats légèrement

infér ierrrs à ceux des enfants i tal iens. Leur coeff ic ient
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v a r i e  e n t r e  o t 9 5  e t  1 r 2 7 ;  i I -  e s t  l é g è r e m e n t  p ] - u s

é levé  que ce lu i  des  en fan ts  i ta l iens  dans  tou tes  1es

rég ions ,  ma is  n ra t te in t  nu l le  par t  ce lu i  des  en fan ts

portugais olr  nord-afr icains.

Les  résu l ta ts  des  en fan ts  nord-a f r i ca ins  e t

por tuga is  sont  souvent  vo is ins ,  quo ique le  coef f i c ien t

des enfants nord-afr icains connaisse des écarts pJ-us

n o t a b l e s . L e  c o e f f i c i e n t  d r a s c e n s i o n  d a n s  I  f e n s e i g n e m e n t

du second degré  des  deux  groupes es t  p roche de  1 ,7 .

Leurs résul- tats sont bearrcoup pJ-us défavorables que ceux

des en fan ts  espagno ls  e t  i ta l iens  dans  tou tes  les

régions de France.

On re t rouve dans  les  rég ions  la  même d ispos i t ion

qu i  es t  va lab1e pour  l tensemble  du  paysr  quo iq t re

l t i m p r é c i s i o n  d u  c o e f f i c i e n t  s e  r a p p o r t a n t  à  I t e n s e m b l e

du second degré, cache le fai t  que J.es enfants portugais

sont plus nombreux dans les classes de niveatr du

premier  cyc le  e t  mo lns  nombreux  dans  l rense ignement  de

deuxième cycJ-e long:.

Nous avons  essayé d té tab l i r  une re la t ion  en t re  I -e

nombre des enfants étrangers dans une région - contr€ iJ.

r e s s o r t  d e s  c a r t e s  2 ,  3 t  4 ,  5 t  -  e t  l e s  r é s u l t a t s

correspondants. Mais aucrrn vér i table parral léJ- isme

n t e x i s t e  e n t r e  c e s  d o n n é e s r  c e  g u i r  e n c o r e  u n e  f o i s l

peut  ê t re  du  à  l t impréc is ion  du  coef f i c ien t .
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3)  L tascens ion  sco la i re  des  en fan ts  é t ransers

_ au lerxembourF

lab ] .eau 17  :  Les  coef f i c ien ts  d rascens ion  sco ] -a i re  des

enfants étranFers au LuxembourA

a = enseigrrement pr imati-re et complémentaire

b = enseJ-gnement spécial

c  =  c l a s s e s  d e  f i n  d r é t u d e s

d = cJ.asses de Je conmune

e = enseignement professionnel

f = enseignement moyen

I = enseigrrement secondalre

h  =  ense ignement  non-ob l iga to i re  (a r " r f rg )

Al lemands

Be lges

Français

Néer landa is

EspagnoJ-s

Ita]- iens

Portugais

o t97

o r89

o  , 8o

o  t 91

o  r77

o r83

o  t77

o  t94

2  r25

o r85

o  t94

o t3o

o r43

o r11

o  , 8 o

o  t 7 5

g r S o

1 t o 9

o r 5 o

o  t 5 o

o t29

o r85

1  , 52

1 r29

1  , 16

1  , o2

o r97

2 r33

o r S o

o  r 8 2

1,14

o  t 95

1 r23

1 ro8

2 r78

1 r25

1  , 17

1 t66

o r94

1 '83

13  r75

1166

2  111

2  r46

1164

5  r69

3  o79

24 ,66

1 ro5

1  r16

1 r51

1 r14

2  ro7

1  r54

4  166

ETT o r S o o  t 1 9 o r38 1  , 29 1r47 3  t o5 6) 16 2  1 1 8

Iarxembourgeois 1 1 1 1 1 1 1 1

a. b c d e f g h
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Le gSoupe des enfants de travail.J-eurs venant d rrrn

pays méridiona1 se dlst ingrre nettement de ceJ-ui  des

enfants or iginaires dtun des pays voisins du Luxembourg.

Alors qrre ces derniers ont une ascension scoJ.aire

qui est comparabJ.e à cel le des enfants luxembourgeois,

les ETf ont des résultats nettement J-nfér ieurs,

no tamment  dans  J - fense ignement  moyen e t  seconda i re t

mais  auss i  dans  l tense ignement  spéc ia1  e t  dans  les

c l a s s e s  d e  f i n  d r é t u d e s .

Les groupes en eux-lnêmes ne sont pas leomogènes

en ce  qu i  concerne I tascens ion  sco la i re  des  en fan ts

d e s  d i f f é r e n t e s  n a t i o n a l i t é s :

Dans le gFoupe or l .ginaire des pays voisinsr les

enfan ts  a lJ -emands,  néer landa is  e t  be lges  on t  de

mei l leurs résultats que J-es enfants français.  Dans

l fense ignement  seconda i re  J -es  en fan ts  be lges  e t  J -es

enfan ts  f rança is  sont  mo ins  b ien  représentés  que les

enfan ts  a l l -emands e t  néer landa is .  Cec i  s rexp l ique par

l-e bi l - inguisme du système scolaire luxembourgeois qui

s texpr imant  dans  les  c lasses  in fé r ieures  de  l rense ignement

secondaire par une prédominance de J-ta1lemand cotnme

langrre wéhiculaire -  défavorise J-es enfants drexpressl-on

f rança ise .

Si malgré tout l -es enfants belges ont une mei l leure

ascension scol-aire que leurs carnarades français

( coeff ic ient de 1 116 pour J-es enfants belges contre

1 ,51 porrr  J-es enfants français dans J- |  enseignement

non-obl. igatoire )  r  c. test -  êrr  part ie du môins

que I-e I lxembourg a'eu depuis touJours des J. l -ens très

étroi ts avec I .a Belgique. Ces l iens ont favorisé

l tJ-nstal- Iat ion de nombreux Belges de toutes 1es

catégor ies  soc io -pro fess ionne l les  r  a lo rs  que les

Français font encore davantage part ie drune immigrat ion
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l iée arrx seuls phénomènes économiqrles.

'  Dans le groupe des-ETI J-es enfants i tal- iens ont

de  t rès  lo in  les  mei l leurs  résuJ- ta ts ,  à  te t  po in t  que

leur ascension scolaire s tapparente plus souvent à

ce l le  des  en fan ts  l iança is  (  coe f f i c ien t  de  1  r54
pour l -es I tal iens contre 1 r51 pour les Français dans

I tense ignement  non-ob lJ -ga to i re  )  qu tà  ce l l_e  des

ETI  des  au t res  na t iona] . i tés .

Lrimmigration ital-l-enne au Ia:xembor-lrg a une

t rad i t ion  v iè i l l_e  drun  peu p lus  d run  s ièc1e.  E lJ .e

montre tous les sigaes d tun mouvement migratoire qui

touctre à sa f in :  arr ivées réduites r '  retours fréqrrents

au pays  dror ig ine ,  in tégra t ion  accéLérée des  migran ts

d é c i d é s  d e  s t i n s t a l l e r  d é f i n i t i v g m e n t  a u  p a y s  d r a c c u e i l ,

ascensJ .on  soc ia le  e t  p ro fess ionne l le  assurée,

développement de sent iment de refus vis-à-vis des

nouveau)c groupes d limmigrants . . .

Aussi parmi J-es enfants i ta1iens dénoabrés dans

J-es  s ta t i s t iquesrse  t rouvent  beaucoup d t immigrés  de

deuxième ou même de trolc ième génératJ-on, crest-à-dire

des enfants qui sont nés -  ol l  dont 1es parents sont

nés  déJà -  dans  le  pays  d t immigra t ion .  I l s  son t

souvent déJà - err  G€ qui concerne I-e comportement

social .  d le maniement de la lengue lrrxembourgeoise

des  au toc t r tones  de  fa i t r  eD a t tendant  d rê t re ,  par  le  Jeu
des op t ions  e t  des  na tura l i sa t ions ,  des  au tochtones  de

droi t .  Drr ln point de rme pédagogieuer iJ.  est faux

d rassl-mi l-er les enfants qui sont eux-m6mes des immigrants

aux enfants qui sont nés dans J-e pays draccuei l :  i ls

sont  l .o ins  de  présenter  Les  dêmes prob lèmes.

Au contraire l l innigrat ion en provenence de

lrDspag:ae et du Portugal surtoutr  est une imrnigrat ion
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Jeunel d;rnamiqrreldont les part ic ipants gardent intactes

leurs attaclres cul turel les et foment dans la société

draccue iJ -  des  groupes à  par t .  I l s  son t  en  généra l  encore

peu décidés à s f instalJ.er déf ini t ivement au pays

draccuei.L.  A l - técole ]-eurs enfants manqrrent à ta

fo is  de  sout ien  e t  de  mot iwat ion  vLs-à-v is  de

préoccupat ions scolaires qui ne sont pas J-es let trs.

Les enfants i tal- iens sont bien représentés dans

I tense ig r rement  p ro fess ionne l  e t  assez  b ien  dans

l rense ignement  moyen.  f l s  ne  sont  fo r tement  so t ls -

représentés  que dans  l rense ig r rement  seconda i re .  I1s

sont surtout t rop nombreux à entrer dans J.es cl-asses

s p é c i a l - e s  e t  d e  f i n  d r é t u d e s .

Les enfants espagzroils - peu nombreux - sont

assez  b ien  représentés  dans  J . rense ignement  p ro fess ionne l ,

ma is  on t  un  t rès  mamvais  coef f i c ien t  d rascens ion

scoJ-a i re  dans  l -es  c lasses  spéc ia les  e t  dans  I tense ignement

seconda i re .

Les enfants portugais ont de J.oin les pJ-us

mauvais résu.]- tats:  I l -s sont exoessivement nombreux

d.ans  les  c ] .asses  spéc ia ] -es  e t  de  f in  d  t  é tudes  (  t  g  ,9  % !

de tous J-es enfants portugais scolar isés au

Luxembourg se trouvent dans une classe de ce type ).

ILs nraccèdent que di f f l -c i l -ement à 1-renseignement

professionne1 et sont prat iquement absents de

1 lenseignement moyen et secondaire.
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4) Ltascenslon sco]-aire des enfants étranFers

en Républ-ique Fédérale d tA].]-emaÊTre

Tâb] -eau 18  :  Les  coef f i c ien ts  d rascens ion  sco l_a i re  des

enfants étranRers au Sctrleswig-Ho].stein

, a,= enseigrrement général  (  Crundaehu1e et Hauptschule )
b = êrrsêignement global. ( Gesamtschule )
c = enseignement spécia].  (  Sonaersctnr len )

d = enseignement moyen ( Real-schrrle )

e = enseigaement second^aire ( Clrnnasium )
f  = enseignement profàssionnel à temps part iel-

g = ensel-gnement non-obJ-igatoire (  ar" )

Danois

Grecs

Ita]- iens

Yougoslaves

Portugais

EspagnoJ.s

ÏLrcs

o r85

o  161

o r69

o 162

o r58

o 166

o r58

o t53

1  , 4o

2 t93

2 r58

o rSo

1  ; 37

o  , 86

o r89

o  r77

1  t o7

2  r58

2 r28

2  ro2

3  r25

2  r51

5  t 02

oJ4

2 ro2

1r49

3  r55

13  r33

3 r55

13  r33

2 r93

2 ro4

1  , 95

1  , 82

2 ro4

1 r32

1  , 75

o r88

2 r3o

1 r81

2 r54

5  t o9

2  r92

T  too

ETI o 162 1 r75 o r 8 8 3 r82 5 r71 1 r82 4 r54

A]-]-emands 1 1 1 1 1 I 1

a b c d e f e
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Sch] -eswie-Ho ls te in (  tau: -eau 18 )

Les enfants danol-s - très nombretrx dans les

écoLes pr ivées - ont dans tous J-es ordres dtenseig:rement

des  .coe f f i c ien ts  d  f  ascens io t r -  sco la l re  beaucoup p lus

favorab les  que les  DTI .  Dans l rense ignement  seconda i re

i l -s sont même mieux représentés que les enfants

al- lemands.

Les enfants étrangers sont très peu nombreux

dans J . tense ignement  g loba ls  en  tou t  26  é lèves  (  Zo  T \ r rcs ,

6  Espagno l -s  )  f réquenten t  ce t  o rdre  d tense ignement .

Les  coef f i c ien ts  ca lcu lés  pour  l tense ignement

spéc ia l  se  basent  sur  des  e f fec t i f s  t rop  rédu i ts

à part  1es enfants turcs qui y sont au nombre de 215

pour  ê t re  conc luants .

Dans I-  t  enseignement moyen J-es enfants grecs,

i ta l iens  ,  yougos1aves  e t  espagno ls  on t  des  coef f i c ien ts

comparab les ,  a lo rs  que les  en fan ts  por tuga is  e t

surtout les enfants turcs sont beatrcoup moins bien

r e p r é s e n t é s .

Dans 1- rense ig r rement  seconda i re  ce  sont  les

enfants grecs et i ta l . iens qui ont les mei l leurs

résultats.  Les enfants yougosJ-awes et espagnols

sont  mo ins  b ien  représentés .  Les  en fan ts  por tuga is

e t  t r r r c s  n r y  e n t r e n t  q u r à  r a i s o n  d r u n  p e u  p l u s  d t u n

pourcent  de  leur  e f fec t i f  to ta l .

Dans J-tenseig:rement professionnel à temps part ieJ-

obl- igatoire pour torrs J-es enfants -  les résultats des

enfants des di f férentes nat ional i tés divergent peu.

Ce sont J-es enfants espagnols qui y sont J-e plus nombreux.

L t  ense ignement  p ro fess ionne l  es t  re la t i vement  dé la issé

par  les  en fan ts  dano is .

Drune façon générale, I -es enfants i tal iens ont

la  me i l leure  ascens lon  scoLa i re  au  Sc l r leswig-Ho ls te in ,
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sl  on prend conme base de comparal,eon J-tascensl-on

dans les  o rdres  d Iense ignement  non-ob l iga to i res .

f lssont suivis par J.es enfants g?ecs, yougosl-aves et '

espagt ro ls .  Les  en fan ts  por tuga is  (  coe f f i c ien t  de  5 to9

dans J.tenseignement non-obl igatoire )  
" t  

J-es enfants

tu rcs  (  coe f f i c ien t  de  7  too  e t  mo ins  de  5  % a"  leur

e f fec t i f  to ta l  dans  l rense ignement  non-obJ- iga to i re  )
o n t  d e s  r é s u l t a t s  m é d i o c r e s .

HambourR (  t a b l e a u  1 9  )

Dans l tense ignement  spéc ia l -  ce  ne  sont  que J -es

enfants turcs qui sont fortement surreprésentés (  avec

p lus  de  6  % a"  J .eur  e f fec t i f  to ta l  dans  ce t  o rdre

d tense ig : rement  ) .  Les  en fan ts  espagno ls  e t  yougos laves

au contraire nry sont pas plrrs représentés gue J.es

enfants autochtolr 'es.

Dans lrenseig:rement moyen les ETf sont assez

bien représentés. La part  des enfants espagnoJ-s y

est presqtre aussi grande que cel le des enfants al-J_emands,

mais J.es enfants trrrcs nry sont représentés que par

)  16  y 'o  ae  Leur  e f fec t i f  .

Dans  l lense ig r rement  seconda i re  ce  sont  encore  les

enfants espagnols qui ont,  de J-oin, J-es mei l leurs

résul- tats,  alors '  qûe les enfants portugais et t rrrcs

y  sont  t rès  fa ib ] -emeat  représentés .

Dans l rense lgnement  p ro fess ionne l -  les  coef f l -c ien ts

des  d i f , fé ren ts  g roupes drgDI  sont  assez  vo is ins .  Seu ls

l -es  en fan ts  i ta l iens  y  sont  mo ins  b ien  représentés .
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Grecs

Ita]. iens

Yougoslaves

Portugals

DspagrroJ.s

T\rrcs

o  1 5 6

o t57

o  t 5 3

o  t 5 1

o 162

o  t 5 3

2 r25

1 r57

1 r9o

4 r2o

2 186

2173

o  t94

o  t 72

7  , o2

o r86

l  r oo

o  , 6o

2  r51

1 r94 '

1  , 71

2  169

1 r15

3  r13

2 163

2  r25

4 r29

6  11o

1 r85

7 r48

1 rg4

3 r18

2 r39

1  , 91

2  )12

1162

2 r59

2  114

2 r87

4 r31

1  , 54

5  r14

ElI o r54 2 t 5 2 o  t 7 2 2  r4o 4 r37 1 1 8 6 3 r45

All-emands 1 1 1 1 1 1 1

a b c d e f g

lab leau 1o  :  I .es  coef f i c ien ts  d"asçens ion  sco la i re  d .es

enfants étranRers à HambourR

a = enseigaement général  (VoJ-tsschuJ.e)

b = enseignement g]-oba].

c = enseigaement spécial

d = enseignement moyen

e = enseignement secondaire

f = enseigaement professionneL

g = enseignement non-obl igatoire (  Ar" )
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Lrascens ion  sco la i re  des  en fan ts  espagno ls  es t

J-a plus favorab1e à Hambourg. Les enfants grecs,

i ta l - iens  e t  yougos laves  on t  des  résu l ta ts  ass€z

semblab les .  L tascens ion  scor -a i re  des  en f ,an ts  por tuga is

e t  tuæcs es t  méd iocre :  f l s  ne  sont  représentés  que

par  8  ro  % respec t ivement  6 rT  % a"  leur  e f fec t i f  dans

J- tense ignemeht  non-ob l iga to i re ,  a lo rs  que 1a  par t

des  en fan ts  a l lemands y  es t  de  3415 ?6  e t  ce l1e  des

enfants espagno]-s de 2213 /o encore.

Brêne ( taU:-eau Zo )

Dans J - tense ignement  spéc ia l  J .es  e f fec t i f s  des

enfants étrangers sont fortement réduits:  moins de
dix enfants concernés pour la plupart  des nat ionaLités.

Les  coef f i c ien ts ,  i c i ,  son t  d .onc  sans  vér i tab le  va leur .

Le  coef f i c len t  d ' fascens ion  scora i re  de  tous  les
groupes dtenfants dans J-renseignement gJ-obal est

vo is in  de  1)  c res t -à -d i re  quê les  en fan ts  é t rangers  y

sont à peu près arrssi  bien_ représentés que res enfants

al- ] .emands.

Dans I tense ignement  moyen res  en fan ts  i ta l iens ,
yougos laves  e t  espagno ls  on t  les  mei l leurs  résu l ta ts .

Les enfants portugais sont le plus faibJ-ement

r e p r é s e n t é s .

Dans J-tenseigreement secondaire ce sont les

enfants espagnols et turcs qui sont peu représentés.

r ,es enfanté portug'ais ntentrent pour ainsi  dire pas

d a n s  c e t  o r d r e  d t e n s e i g n e m e n t  (  c o e f f i c i e n t  d e  2 1 1 6 6  ) .

142



Grecs

f ta l iens

Yougoslaves

Portugais

EspagnoJ-s

T\rrcs

o t57

o r6o

o  t54

o t55

o t59

o t52

o r86

o r51

o r81

o t38

o r85

o  r46

o r6o

o  t59

o c57

o r52 'l

o16z I
I

" ,51  |

1 ro6

o t97

1 rg4

1  , 94

o  161

1 r75

2  ro2

7  , o9

7  112

3  r48

1136  1
I2,58 
I

I  ' ,ge
I

|  " " '

3,67

21  ,66

7 1 r J o

1 l  t 5 o

o r85

1 ro4

o  t 99

o  t 95

o r89

7 r28

3 r32

5 r53

2 '96

I ,gg

1r53 |
I

r ,78  
|

1 r98

1163

2  ro6

7 r78  
]
I

3125  
|

5128  |

Elr o  t53 o  r49 o t53 l  r52 2 , 14 7r5 1  , 16 1 t 9 5 4  t o 5

Al lemands I I 1 1 1 1 I 1 1

a. b c d e f g h ].

lableau 2o !

â = enselgnement

b = enseignement

c = enseignement

d = enseig:eement

e = enseig:nement

f  = enseLgnement

g = enseil.grrement

h = enseignement

i = enseigrrement

'élémentaire 
(Crlnaschule )

postprimaire général (tlaraplschule )
général ( Grunascule et Hauptsctrule )

spéc{aJ-

moyen

secondaire

gJ-obal.  (Gesantschule et Orient ierungsstufe)
professionnel

non-ob1 iga to i re  (  
" r f  )
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Les résu l ta ts  des  en fan ts  des  d i f fé ren tes

nat iona l i tés  dans  l rense ig r rement  p ro fess ionne l  son t
assez déroutants; Ce sont ' les g?oupes gui r  d.ans les
aut res  ordres  d tense ignement  pos tpr ima i res  I  on t  l -es
mei l leurs  résu l ta tq  qu i ,  i c i ,  son t  J -e  moins  b ien

représentés .  Ma ls  1à  encore  I -e  vorume des  e f fec t i f s  de
chaque na t iona l l té  es t  rédu i t  à  un  po in t  te r rq r re  les
résu l ta ts ,  ana l -ysés  de  ce t te  façonrne sont  p lus

conc]-uants.

Le bi l -an f inal  est nettement en faveur des enfants
i ta l iensr  g recs  e t  yougos laves ;  un  peu moins  favorab le

en ce qui concerne les enfants espagnoJ_s. 11 dewient

beamcorrp plus défavorabre, s i  on considère les résur- ,  -

tats des enfants turcs (  S16 y'r  a" J-eur effect i f

dans  l rense ignement  non-obJ-J .ga to i re  e t  1 l16  S aans

J- tense ignement  pos tpr ima i re  ob l - iga to i re  )  e t  des

enfants portugais (  3rs oy'  seuLement dans lrenseignement

non-obJ . iga to i re  e t  13r8  /o  aans  l rense ignement

pos tpr ima i re  généra l  ) .

Basse-Saxe- (  tauteau Zt  )

Lrensemble  des  DTr ,  avec  un  coef f i c ien t  de  org7  t
est représenté dans J.es mêmes proport ions dans

l rense ig r rement  spéc ia l  que les  en fan ts  a r lemands3 mais

Les enfants espagnols et surtout les enfants i tal iens
-  avec  6  / "  ae  leur  e f fec t i f  dans  ce t  o rdre  drense ignement

sont largement sur-représentés,

Dans l tenseignement moyen les enfanùs yougoslaves

et  i ta l iens  on t  les  mei l re r r rs  résu l ta ts .  ceux  des  en fan ts
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Greos

ItaI-iens

Yougoslaves

Portuga.is

Espagrrols

T\rrcs

o r61

o 169

o 165

o 169

o 167

o  , 6o

1196

l  r oo

1 r23

1 t23

1 r1o

1 r34

1 t37

o  t55

1 r1o

1 r43

o t73

1  , 17

4 r72

2r81

2166

8 r66

3  115

7 '42

4,68

5 r23

3 t23

1 1 6 o

4 '85

9 r71

1141

1 r82

2  , 1o

1 t39

1 r55

1  r87

4 r7o

3r80

2196

2r47

3 r93

8r57

gfr o 163 1 r27 o t97 4 r72 5 r44 1r73 5  1 1 o

'Al.].emanads 1 I 1 1 1 ,1 1

a b c d e f g

lab. leau 21 :  Les coeff lc l -ents drascension scol-aire

des enfants étranRers en Basse-Sé:râ'*:'-'-i
t

a = enselgaement général (Grlnasohul-e et Hauptschule)

b = ênseignement gJ-obal (Gesaqtschul-e 
"i 

O=i"otierrngs-

stufe )

c = enseignement spécial

d = eDselgnement moyen

e = enseJ-gnement secondaire

f = enseignement professJ-onne1

B = enseigaement non-oblLgatoire (  ar" )



tu rcs  e t  por tuga is  sont  t rès  méd iocres :  leurs  coef f i c ien ts

sont  anor r ra lement  é rewés poùr  ce  type  drense ignement .

Dans l tense ignement  seconda i re  ce  sont  encore  les

enfan ts  yougos laves  qu i  son t  le  mieux  représentés .  Les

coef f i c ien ts  des  en fan ts  g?ecs ,  espagreo ls  e t  i ta r iens

sont  vo is ins  de  c inq ,  a lo rs  gue ce lu i  des  en fan ts  tu rcs

a t te in t  p resque 1o .  r -e - -  coe f f i c ien t  des  en fan ts  por tuga is

(  t  16o )  es t  excess i r rement  bas .  On ne  re t rouve dans

aucun autre Land un coeff ic ient aussi  bas pour J-es

enfan ts  por tuga is ,  même pas  d .ans  l tense ignement  moyen.

r t  s rag i - t  peut -ê t re  d t r rne  er reur  dans  r -es  s ta t i s t iques ,

pu isque l - rascens ion  des  en fan ts  por tuga is  dans

l rense ig reement  moyen es t  t rès  méd. iocre .  cec l  fausse er r
même temps le  coef f i c len t  d tascens ion  d .ans  I tense ignement  non-
obJ- iga to i re .

Les enfants étrangers ne sont que légèrement moins bien
représentés  dans  l tense ignement  g loba l  que les  en fan ts

a l lemands.

Pour  l rensemble  de  I tense ignement  non-ob l iga to i re ,

ce  sont  touJours  les  en fan ts  yougos laves  qu i  l rempor ten t .

r ,es enfants turcs ont de loin . les plus mauvais résrr l tats.

Rhénanl-e-Uestfalie tableau 22 )

Dans J - rense ignement  spéc ia l  res  en fan ts  i ta l iens

sont  représentés  par  5  15  % de leur  e f fec t i f  to ta l ,  a lo rs
que 1a part  des autres groupes reat ionaux ne dépasse que

rarement 3 #.
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Néerlandais

Grecs

fta]- iens

YougosJ-aves

Portugais

EspagnoJ-s

T\rc s

o r 8 7

o  1 6 1

o 163

o t57

o t52

o 164

o  r 4 9

o  t 9 1

o  1 6 1

o t69

o 178

o 167

o  1 6 9

o  t 7 5

o r88

o r61

o  r65

o 164

o r58

o 166

o r57

1 '34

2  t 0 5

o  t 7 o

1 t 2 5

1r34

1 r o 8

1r77

1  to i

4  156

3  156

2 r28

5 r70

2  r85

1o  , . J6

1 r29

5 r38

6  r25

3 146

17  163

3  t59

14  r92

l  r o o

2 r o o

l  r o o

1 ,14

1r33

1  ,6o

2  r o o

1  , o2

1  t53

1136

2  roo

2 r33

1 t35

2  ro2

1119

5 ro4

4 r8g

2  r9o

9 r93

3  r27

12  r83

ETI o;54 o  t 7 1 o  1 6 o t .34 4 r95 7  146 1  , 6o 1 ,74
'6 

r28

A].lemands 1 I 1 1 1 1 1 1 1

a. b c d e f g h t_

coeff i f  ascens illableau 22 i

a

b

c

d

e

f

g

h

i

enfants étranRers en Rhénanle-Westfal_ie

enseignenent

enseignement

enseignement

enseignement

enseignement

enseignement

enseignement

enseignement

enseignement

éLémentaire (GnrnaschuJ-e )
postpr imaire général  ( t tauptschuJ-e)

général (Grun<lschul-e et Hauptschul-e)

spéc iaJ-

moyen

seconda i re

global-  (Gesamtschule el ;  Orient ierungsstufe)

professionneJ-

non-ob l iga to i re  (  
" r f  )
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est  t rès  vo is ine  de  ce l_ le  des  en fan ts  a l lemands.

Les enfants yougoslaves et espagraols ont J-es

mei l leurs  résu l ta ts  à  ta  fo is  dans  I tense ignement  moyen

et  seconda i re .  Dn conséquence i l s  son t  le  mo ins  nombreux

à fréquenter I- tenseignement général-  obJ- igatoire.

Les  en fan ts  g recs  e t  i ta l iens  on t  des  coef f i c ien ts

beaucoup p lus  méd iocres .  Ma is  ce  sont  de  nouveau les

enfants portugais (  awec un coeff ic ient de 1T 163 dans

l rense ignement  s 'econd 'a i re  e t  9 t93  dans  l tense ignement

non-obJ. ig 'atoire )  
" t  

J-es enfants turcs (  avec un

coef f i c ien t  de  14r92 dans  l tense ignement  seconda i re  e t

de  12183 dans  I tense ignement  non-obr iga to i re  )  q , r i  on t  les
p lus  mauva is  résur ta tsc  l raccès  aux  fo rmes tnob lesr f  de

1 f  enseigreement postpr imaire leur est prat iquement

i n t e r d i t .

Hesse (  taUteau-  23  )

Lrenseig:nement globar en Hesse connaft  une grande

af fJ -uence d ten fan ts  é t rangers ,  pu isque lo -16  f i  aes

dif férents groupes nat ionaux sont scorar isés dans cet

ordre dtenseigrrementl  al-ors que les enfants al lemands

nty sont représentés que par un peu moins de g %. El l

Hesse les écoles globales connaissent J-a pJ-us grande

faweur de torrs les LÈinder.  par endroi ts cette for:me

d rense ignement  es t  même généra l_ isée.

Les enfants étrangers fréquentent normalement les

c lasses  spéc ia les  à  I texcept ion  des  en fan ts  g recs  qu i

n ry  en t ren t  qurà  ra ison  d lun  peu p lus  d run  por r rcent r  e t

des enfants i tal- iens qrr i  y sont représentés par plus

de 5 % de J-errr  ef fect i f .
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Grecs

I ta l iens

Yougosl.aves

Portugais

EspagnoJ.s

T\rcs

o 163

o r68

o 167

o  162

o r74

o  165

o r82

o  t 7o

o  176

o  t73

o  t56

o r64

3 r08

o ;72

116o

1 r32

o  t92

1  r79

4rgg

3 r95

1  ,8o

5 r53

2  t o 7

5 r53

4 r53

7 r44

3  11o

11  , 62

4 r4z

1 1  1 6 2

1 '38

1 r24

1 r78

1  , 57

1 r29

1 r35

4 163

5 r84

2 r53

8 167

3 r28

8 167

EîI o 167 o 167 1 )12 3 r45 6 r2o 1r37 4 '98

Allemands 1 1 1 1 t 1 1

a b c d e f g

coef f ilab]-eau 2i g-

enfants étranRers en Hesse

a = enseignement général  (crunaschule et Hauptschule)

b = ensel-grrement g]-oba].

c = enseigrrement spécial

d = enseignement moyen

e = enseigrrement secondaire

f = enseignement professionnel_

g = enseignement non-obl igatoire (  Ar" )
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Les enfants youg:oslaves

scolaire dans f-es deux 
-ordres

ob l iga to i res .  IJ .s  sont  su iv is

sont en même temps très bien

I t  enseigaement professioûreJ-.

on t  1a  mei l_ leure  ascens ion

dtense ignement  r roD-

des enfants espag:nols rqui
représentés  dans

r,es enfants i tar iens et grecs ont une ascension
sco la i re  beaucoup p lus  i r régr r l iè re :  r l s  son t  sor ls -
représentés  tan td t  dans  l  r 'n ,  tan tô t  dans  I  rau t re

ordre d I  enseigreemerît .

Les enfants portugais et turcs ont exactement

les  mêmes coef f i c ien ts  dans  les  deux  ordres  drense ignement
non-obr iga to i res .  r l s  n ry  en t ren t  qurà  ra ison  dr r rn  pe t r
plrrs de 3 %, contre 2619 f i  pour Les enfants al lemands,

Rhénanie-Palat inat ( tautea.u 24 )

Les résultats obtenus par J-es enfants étrangers en
Rhénanie-Pal-at inat ressemblent beaucoup à ceux relevés
en Hesser  q 'o ique qu l i rs  so ien t  dans  r - rensemble  r rn  peu
plus défavorables,

Dans l fense ignement  spéc ia r  ce  sont  encore  1es
enfants grecs qui sont l -e moins représentés et 1es
enfants i tal iens qui y entrent en surnombre, imités en
cela par l -es enfants espagnols.

Dans lrenseignement non-obl igatoire les enfants
yougosrawes ont de nouveau Les mei lretrrs résultats,

suivis des enfants espagnols qui,  conme au pays de Hesse,
sont mier:- :c représentés dans lrenseigaement professl_onnel
que leurs camarades youg:oslaves. r-es enfants grecs et

15o



Grecs

f tal- iens

YougosJ-aves

Portugais

EspagnoJ-s

T\rrcs

o  163

o  1 6 5

o 167

o  t 5 9

o t T o

o 162

2 t33

o r87

1 r47

1 r75

o r84

1 r75

5 r82

4  171

2  r75

l l rSo

2  r41

8  r25

5  r58

6  165

2 r83

24  r71

3  r76

9  r1o

1164

1r55

1r94

2 t37

1 ,3 i ' 5

1 r57

5 166

5 r78

2  r 8 o

22 166

3  r 1 2

8 r77

A]-lemands

labl-eau 24 3

enfauts étranters en Rhénanie-palatinat

a = enseignement

b = enseignement

c = erxseigtxement

d = enseignement

e = enseignement

f  = enseignement

général (Cmnaschul_e

spéc ia l

moyen

seconda i re

professionne1-

non-obl igatoire

e t  Hauptschute)

(  
" ra  )

(L rense ignement  g loba l -  n ta

nombre de tous les enfants

pas été retenu parce que

ét rangers  ne  s ty  é l -ève  qurÂ 35 .
l e
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l ta l iens ont égal.ement des rés' l - tats très médiocres
dans les derrx ordres drenseigreement non-ob-Llgatoires.

Les eniants turcs, avec un coeff l -c ient de gr|2,  sont
auss i  ma l  représentés  quren Hesse.  r -€s  en fan ts  por tuga. is
ont des résultats beaucoup prus défavorabres quren
H e s s e .  r , e u r  c o e f f i c i e n t  d r a s c e n s i o n  d a i s  I r e n s e i g n e m e n t
non-ob l iga to i re  a t te in t  p lus  de  22 ,  ce  qu i  cor respond
à neuf enfants en tout dans les deux ordres drenseignement
non-obl igatoires .

r ,es  résu l ta ts  des  en fan ts  é t rangers  dans  l rense ignement
g loba l  n ron t  pas  é té  éwa l -ués ,  parce  que les  d i f fé ren ts
groupes na t ionaux  n fy  sont  représentés  que par  mo ins  drun
pourcent -  et  souvent moins d run demi-pourcent -  de leurs
e f f e c t i f s .

Sarre ( tautea:a 25 )

Tlr sarre nous 'sourmes'ea présence de der:x groupes

dté t=ngers  n tappar tenant  pas  à  'n  pays  drémigra t ion :

les Àutr ichiens et les Français.  Les enfants autr ichiens

ont  des  résu l ta ts  b ien  supér ieurs  à  ceux  des  França is .

ces résultats dépassent même ceux des enfants al lemands.

La. pratique de l.a J-angue al-lemande explique en
parù1e les bons résur. tats des enfants autr ichiens vis-à-wis
des enfants françaisrsans expl iquer les di f férences avec
l-es résultats des enfants al lemands. Ceux-ci  ne

srexpl iquent que par rrne plus forte homogénéité

soc io -pro fess ionne l le  de  la  co lon ie  au t r i ch ienne,

al-ors que les Françaisr ête tant qrre voisinsl  y envoient,

cornme au - rarxembourg, un contingent de travailleurs plus
hétérogène.
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Autr ic l iens

Français

I tal iens

Yougoslaves

?urcs  ( t  )

1 1 2 6

o r 8 1

o r '66

o  1 7 6

o r S o

1 r78

o t53

1 r54

2  112

a  r88

1  , 77

3  ro2

o  r94

7  rg2

o r42

1  , 16

6 rgg

1 r9o

3  r65

4  r53

1 r3o

2 r26

2 r23

5 r37

o  t 5 1

1r33

4  17o

1 '38

4 r54

ElI o  166 o r58 2  r94 5 r77 2  r41 4 r27

A]-lemands 1 1 1 1 1 1

a b c d e f

îab leau 2< :  Les  coef f i c ien ts  d  tascens ion  sco la i re

a = enseigreement

b = enseignement

c = enseignement

d = enseignement

e = enseigaement

f  = enseigaement

général (Crunaschule

spéc ia l

moyen

secondaire

professionneJ-

non-obl igatoire

et HauptschuJ-e )

( " ra )

(t ) Les autres groupes

groupes à part dans

drDî f  ne  sont  pas

l e s  s t a t i s t i q u e s

relevés conme

o f f i c i e I . l e s .

r53



Les ETI -  dont 86 % sont des f tal- iens _ ont
également des résur-tats très di f férents suivant leur
na t iona l i té .  "Les  en fan ts  yougos laves  on t  des  résu l ta ts

très sat isfaisants, comparables à ceux des enfants
français.  Mais le nombre très réduit  des enfants
yougoslaves 138 en tout -  nous obl ige à considérer

c e s  r é s u l t a t s  a v e c  c i r c o n s p e c t i o n .

L tascens ion  sco la i re  des  en fan ts  i ta l_ iens  e t  tu rcs
est comparable en ce qui concerne lrensemblle de

I tense ignement  non-ob l iga to i re ;  ma is  les  en fan ts

i ta l iens  sont  t rès  mal  représentés  dans  I rense igaement

secondaire, alors que l-es enfants turcs 1e sont dans
ltenseig: lement moyen. Les enfants turcs sont également
ma1 représentés  dans  l tense ignement  p ro fess ionne l .  r ,ês
enfants i tal iens, une fol-s de nIus, peupl_ent en surnombre
l e s  c l a s s e s  d e  l t e n s e i g n e m e n t  s p é c i a l .

Bade-Wurtemberp ( tattea:u 26 )

Drune mani-ère générale res résultats scoJ-aires

des enfants étrangers en Bade-llurtemberg sont très

défavorab].es.

Les enfants étrangers de toutes res nat ional i tés

sont  en  surnombre  dans  les  c lasses  spéc ia les :  aucune

nat iona l i té  n ty  es t  représentée  par  mo ins  de  4  / " i  p lus  de

7 oy'  aes enfants espagnors et turcs entrent dans ces

cJ-asses ,  p lus  de  1o  y 'o  des  en fan ts  i ta1 iens .

Mis à part  l -es Espagnols,  I_es enfants étrangers
n ten t ren t  qu ten  fa ib le  p ropor t ion  dans  les  c lasses  de
I I  enseignement gJ_obal.
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Grecs

f ta l iens

Yougos1aves

Portugais

Dspagnols

llrcs

o  162

o r68

o 163

o r58

o r68

o  r61

6  r5o

3 r25

4 r33

6  r5o

1  , 3o

4 r3 i

oJ6

o t33

o r87

o  t52

o  , 48

o 146

3  ro4

3  r94

2  r31

6 ,  o8

2 r28

'7 t3o

5 r55

7 r87

4  r2o

21  ,oo

4 r72

11  ,81

1  , 43

1 r12

1  , 6o

1  , 8o

1  , 2o

1 t38

4,  o8

5 r49

3  11o

1o  , 1J

3 r22

9 r3o

BTI o 163 4 r33 o  r49 3 r74 6 r75 1r33 5 roo

A].lemands 1 1 1 1 I 1 1

a b c d e f a

labl-eau 26 3 Les  coef f i c ien ts  d tascens ion  sco l -a i re  d .es

enseigraement général

enseignement globar (  Gesamtschule et or ient ierungsstufe

enseignement spécial

enseigreement moyen

enseignement secondaire

ens eigaement profes sionnel

enseigzrement non-obl igatoire (  ar" )

a =

b =

d =

€ ) =

f =

g =
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Dans l fenseignement moyen ce sont J.es enfants

espagno ls  e t  yougos laves  qu i  on t  les  mei l leurs  résuJ_ta ts ;

les enf,ants portugais et turcs sont le moins bl_en

r e p r é s e n t é s .

Dans l lenseignement secondaire aucune nat ional i té

é t rangère  nres t  r r ra iment  b ien  représentée ,  quo ique,

par rapport  aux autres groupes nat ionaux, les enfants

yougos lawes e t  espagno ls  a ien t  encore  les  mei l leurs

résu l ta ts .  Les  Por tuga is  n ty  envo i ,en t  que 24  en fan ts ,

so i t  mo ins  de  1  /o  ae  leur  e f fec t i f .

Bavière- ( tabtea:u 27 )

Err Bavière on retrouve la grande dispari té entre

les  résu l ta ts  des  ETI  e t  cer rx  des  au t res  groupes d té t rangers .

r ,es enfants autr ictr iens et américains ont drexcel lents

résu l ta ts .  Leur  ascens ion  scora i re  es t  auss i  bonne
que cel le des enfants al lemands et J-a dépasse même d.e

l-oin dans lrenseig:oement secondaire, où l .es deux
g?oupes envoient plus de 25 % a" lerrr  ef fect i f  .  r1s

sont éga. lement rargement sr-représentés dans Irenseignement
gJ-obal.Si  J-es résul- tats des enfants autr ichiens

dépassent légèrement ceux d.es enfants américains dans

J-renseignement non-obl igatoire, iJ_s sont cependant

infér ieurs dans 1-renseignement spécial- .

r-es performances des ETr restent d.e nouveam loin

der r lè re  ces  bons  résu l ta ts .  Dans l rense ignement  spéc ia l

les enfants turcs et yougoslaves sont nonnalement

représentés ;  I -es  en fan ts  g?ecs  nry  en t ren t  quren

faible proport ion; les enfants espagnols et surtout

J-es enfants i tal iens y sont en surnombre ( pJ.us de 5 %
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Américains

Autrichlens

Grecs

ftal iens

Yougoslaves

Espagnols

ÎLrcs

o t97

1  , o6

o 166

o t73

o r68

o 176

o r68

o  r45

o r5o

51oo

1166

2  r5o

o r83

51oo

1 ,5o

2 r45

3 r37

o  t52

1  , 28

o  t 75

1  , 22

7  , 19

I  to3

7  r87

3  t73

2  196

2  r52

8 r6o

o 161

o  t55

2r37

3 r82

3 to7

2 r34

14  r27

2 r23

1 r74

2  r14

1  , 29

1 t93

1  , 24

1 r18

o,74

o 166

3 r15

3 r79

3 to3

2 r4o

11  r57

ElI o  1 6 9 5 roo l  r o 8 i , tz 4 r6 t 1  ,39 4r86

Allemands 1 1 1 1 1 1 1

a. b c d e f a

Îlableau 27 3-

enfants étrangers en Bavière

a

b

c

d

e

f

g

= enseignement

= enseignement

= enseiga.ement

= euselgnement

= enseig:aement

= enseignement

= enseignement

généra1 ( Voltsschul-e

globaJ-

spéc iaJ .

moyen

seconda i re

professionnel

non-ob l iga to i re  (  a r .

r57



des enfants i tal iens se trouvent dans les classes

s p é c i a l e s  ) .

Dans l tenseigrrememt moyen res enfants espagnols
e t  yougos laves  on t  les  ne iL leurs  re t  les  en fan ts  t ' r cs
les  pJ-us  mauva is  résu l ta ts .  L rascens ion  sco la i re  des
enfants grecs est anor:malement défavorable et reJoint
p resque ce l le  des  en fan ts  tu rcs .

Dans l - tense ignement  seconda i re ,  au  cont ra i re ,  res
résu l ta ts  des  en fan ts  g recs  sont  a r rss i  bons  qr re  ceux
des en fan ts  espagno l -s ,  a lo rs  que les  en fan ts  tu rcs
ont de nouveau les plus mauvais résultats.

Les enfants portugais,  faibrement représentés en
Bavièrerne f igurent pas conrme groupe à part  dans res
s ta t i s t iques  o f f i c ieJ -J -es  bavaro ises .

Quelques caractér ist iques générat_es se dégagent
d e  c e s  1 o  t a b l e a u x :

Les enfants yougosraves ont le meir leur coeff ic ient

drascens ion  dans  J - rense ignement  non-ob l l -ga to i re  dans
six des dix LÈinder.  ce coeff ic ient se si tue en généra1

ent re  2  e t  3 ;  e t  la  moyenn 'e  des  1o  coef f i c ien ts  es t  de
2 ) 6 1  .
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,  Dans  l rense ignement  seconda i re  1eur  coef f i c len t

n ta t te in t  nu l re  par t  la  va leur  d .e  5 .  Dans l rense ignement
spécial  leur part  est partout légèrement infér ieure à
cel l -e des enfants al lemands, sarrf  en Bade-rfurtemberg où
totrs res enfants étrangers sont sur-représentés dans
l tense ignement  spéc ia l .  Les  en fan ts  youg:os laves  on t ,
en  RFA'  la  me i l leure  ascens ion  sco la i re  dé  tous  les
groupes nat ionaux.

ï l .s sont suivis par les enfants espagnols qui

occrrpent deux fois la première et quatre fois 1a
deux ième pJ-ace.  r ,eur  coef f i c ien t  d f  ascens ion  sco la i re
dans  l rense ignement  non-obr iga to i re  se  s i tue  re  p rus
souvent  en t re  3  e t  4 ,  e t  ra  moyenne des  1o  coef f i c ien ts
e s t  d e  2 1 9 9 .

Dans I tense ig r rement  seconda i re  reur  coef f i c ien t
es t  en  généra l  légèrement  p lus  é revé que ce lu i  des
e n f a n t s  y o u g o s l a v e s ;  i r  a t t e i - n t  m ê m e  1 1 1 5  à  B r ê m e .

Dans l tense iga .ement  spéc ia l  les  en fan ts  espagnors
sont  p ra t iquement  par tou t  sur - représentés ,  sau f  à
I lambourg et en Rhénanie-I{estfal- ie.

Les  en fan ts  g recs  e t  i ta r iens  on t ,  dans  l rensembre ,
des  résu l ta ts  assez  vo is ins .  r ,a  moyenne des  coef f i c ien ts
d r a s c e n s i o n  d e s  e n f a n t s  g r e c s  e s t  d e  3 r T 9 ;  c e l l e  d e s
coef f i c iea ts  des  en fan ts  i ta l iens  es t  de  3r9g .  Leurs
coef f i c ien ts  d . tascens ion  d .ans  I  rense ignement  nou-
ob l - iga to i re  se  s i tuent  en  généra l  en t re  z  e t  6z  les
résultats de ces deux. groupes sont beaucoup plus
irrégrr l iers que ceux des enfants yougosraves et espagnols.

Dans l rense ignement  seconda i re  ce  sont  res  en fan ts
grecs  qu i  l rempor ten t .  Leur  coef f i c ien t  n ry  dépasse
nul le part  la wareur de 6, alors que les enfants i tal i -ens
dépassent  c inq  fo is  ce t te  varer r r  e t  a t te ignent  même

7. r87 en Bade-I{urtembêrgo

159



Dans l tense ignement  spéo la l  i l  y  a  a r rss i  de  grandes

dif férences 3 r ,es enfants grecs sont presqrre partout t rès
peu ' représentés .  Leur  coef f i c ien t  y  es t  le  p lus  souvent

supérieur à 2, voire à 3. Les enfants i ta1iensr âl t

contraire, entrent en surnombre d.ans les classes

spéciales de tous les Lând.er.  r . ,eur coeff ic ient descend
à orJ2  en  Bav iè re  e t  à  o r33  en  Bade- I {u r temberg .

Les enfants turcs et portugais se partagent l -es

deux dernlères places dans tous les Lânder.  r-es enfants
t ' rcs  sont  t ro is  fo is  dern ie rs  e t  sep t  fo is  avant -

dern le rs ;  les  en fan ts  por tuga is  t ro is  fo is  dern ie rs ,

quat re  fo is  awant -dern ie rs  e t  t ro is  fo is  i1s  ne

s o n t  p a s  r e p r é s e n t é s .

L e  c o e f f i c i e n t  d f a s c e n s l o n  d a n s  I r e n s e i g n e m e n t

non-ob l iga to i re  des  en fan ts  tu rcs  se  s i tue  en t re  5  e t  13 ,
a v e c  u n e  m o y e n n e  d e  8 r 1 6 ;  c e l u i  d e s  e n f a n t s  p o r t u g a i s

e n t r e  5  e t  1 1  -  i l  a t t e i n t  2 2 1 6 6  e n  R h é n a n i e - p a l a t i n a t

e t  l a  m o y e n n e  e s t  d e  9 r T 9 .

Dans l rense ignement  seconda i re  Le  coef f i c ien t  des
enfan ts  tu rcs  se  s i tue  en t re  T  e t  15 i  ce lu i  des  en fan ts
por tuga is  en t re  6  e t  25 .

Dans l rense ignement  spéc ia l  res  en fan ts  por tuga is

e t  t u r c s  o n t  d e s  c o e f f i c i e n t s  a s s e z  s a t i s f a i s a n t s ,  s a u f
en  Bade-u t r tembergr  où  leur  coef f i c ien t  es t  p roc t re  de  o15.

Dt 'ne  man ière  généra le  les  résuLta ts  des  en fan ts
portugais sont encore infér l-eurs à èeux des enfants

t u r c s .
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A Hambourg iJ- nten est plus de même, puisque

l-e nombre des enfants étrangers y est comparable

à cel.ui de l-a Rhénani.e-Pal.atinat par exempl€ r sana

qu t en ce derrrier ïand les enfants étrangers aient

d tauss i  bons  résu l ta ts .  11  es t  p robab le  que J -a

concentration urbal.ne favorl_se l_ci 1 tascensl_on

scoJ-aLre des enfants étrangers, seu.L cr l tère quJ-

di f férencie ce Land l fondamentalementrdes autres.

&r Bawière Ll  est plus di f f ic l . I .e de déceler

f-a cause des bons résultats des enfants étrangers,

s l -  ce  nres t  f . t in f l -uence des  s t ruc tu res  sco ] .a i res

draccrrei l  préconisées dans ce pays (  
" f .  

chapitre

sur  J .es  s t ruc tu res  d taccue iJ .  ) . '
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5) Ltascensioa scolal,.re des enfânte espagnol.s,

italiens et porùuFais en tr'rance. au

Ilxembourg et en RFA

Les enfants espagnols,  i ta l- l -ens et portugais

sont l -es seuls à être représentés en nombre important

dans les trols pays étudiés. comme r-es caractér ist iques

des f , lux migratoires -  ancienneté de lr immJ.€rat ion,

importance numérique etc.-  sont di f férenfus sel-on J.e

pays dtaccrreir  envisagér i l  ost possible de confronter

les résrrl-taùs obtenus par les différents groupes

nationaux avec les condl-tlons dtimmigration, pour

easayer dten dégager des reJ-atJ.ons de carrse à effet .

Les enfants espag:eole ont de très bons résultats

scol-aires en trYapce; où Ll-s ree cèdent I-e pas. qrrtarrx .

enfante l-tal-iens.

rls ont éga,lement la deuxiàme place au rrxembourg.

Mais cette fois-ci  l - ls rr l -ennent loin derr ière ] .es

enfants i tal iens et ont des résultats scolaires médiocr€so

Les enfants espagno1s ont encore I.a deuxième

place en RFA, où l-es enfants yougosl-aves ont des

réeu]-tats légèrement supérierrrs.  I res résultats des

enfants espagreols sont icl- nettemeint supérieurs à

ceux des enfants i ta]- iens.
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Dans lrenseignement spécial  i les enfanta espagnols

sont partout fortement représentés, molns cependant

que lerrrs camarades ltalisns. Arr r..Lnrxembourg toutefois.

les enfants espagnoJ.s sont prtportJ-onnel. lement plus

nombreux dans Itenseignement spécial que lea enfants

L t a l i e n s .

Dans I tenseignement secondaire l -es enfants

espagrrols ont,  au r f lxembourg et en France, des résultats

rrn peu infér ieurs à ceux des enfants i tal iens, mais i ls

dépassent cetrx-ci  en RFA.

Les enfants i tal- iens ont,  parmJ_ I .es ETf,  Ies

meilr.eurs résultats sco].aires en France et atr rerxemborrr8.

cependantr alors que lerrs résurtats en Francs ne sont
que ]-égèrenent plus faworables que ceux d.es enfants

espagzrolsr au rerxembourg i ls l -es dépassent largement;

les résultats des enfants i tal iens s ty rapproch.ent même

de ceux des enfants étrangers venus dtun des pays voisins

du Luxembourg.

Ett  RI 'A les résultats des enfants i ta]- iens sont

infér ierrrs à ceux des enfants espagnoJ-s, maLs dépassent

encore l-arg:emeut ceux des enfants porùugals.

I-es enfants.portugal_s sontrdans tous les paysr

parmL cerrx qul ont J.es pJ-us mauvais résultats.
Èr tr.a's1ce iJ-s partagent les deraières places

avec l-es enfants marocaLns. Leur aaeension dans

I. tenseLgnement de deFxLème cycle long est de. Lol-n la
plus mauvalse'de tous les g:roupea nat ionaux représentés

en Francel 7r33 contre 4to7 pour l_ravant+dernier.

Au llxembourg l-es enfants portugaLs ont, dans

J-rensemble, des résultats extrêmement maurrai .s:  13.J5

dans lrenseJ-gnement moyerr,  24166 dans lrenseigrrement

seconda l re  e t  un  coôf f l -cLent  de  or l l  pour  l rense l_gr rement
spéeLal. .
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:

E,x. RFA les enfante portugais occupent égalemeut

la derrr ière place en ce qui concerne' l"rrr  ascension

ecolairer €tr  sr l - ls sont mol-us nombreux à entrer

d e n e  l e s  c l a s s e s ' s p é c i a l . e s ,  l e u r  a s c e n s l o n  d a n e .  . .

J. teneeig:rement secondaire est à peu près anrssl

défaworabl.e qu rau Luxembourg.
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E,r Prance res enfants italiens et espagnola eont
équivalents en nombre et font partJ-e tous f-es deux
de f lux.nigratoires fort  ancienè. L€urs résultats,

err concordance, sont sembJ.ables, avec un léger
avautage cependant pour J.es enfants ital-iens.

Les enfants portugais sont à la fois plus
rnombre'x - 23o ooo enfants portrrgais contre Jo. ooo
enfants l - tal iens et 95 ooo enfnnts espagnols -  et  i ls
part ic ipent à un f lux migratoire assez récent.  Arrssi
f-eurs résultats scolaires sont- i ls assez matrvais.

Les mauvais résultats des enfants portugais

peuvent s texpliquer par la Jeuaesse du mouvement
mJ-gratolre, par re rnombre érevé drenfaats o'  par des
facteurs inhérents à ].a culture df orJ_gine.

Au LuxembourR serrl-s les enfants ita].iens font
part ie d tun arecien mouvement migrator-re, arors que
J.es ressort issants de J.a preequrtJ.e ibér ique

nt immigrent que depuis le mi l ieu des anrrées soixante.
Male les enfents portuga.is sont beaucoup prus nombreux
que les snfants espaga,ols.

r .es enfa.nts espagaols ont des résultate scoi lalres
nettement inférLerrrs à ceux des enfants i tal iens -  eu
dépit  d tun effect l - f  nettement moins éI-evé: 4 5oo enfants
i tal- iens contre 5oo enfants espagrror-s.  Lrancienneté
du f lux migratoire i talJ.en est par contrer ic l-r  I .e
facteur ddtemtnant qui pernet drexpLiquer les bons
résultats des enfants i tal iens vis-à-vis de leurs
camarades espagaol.s.

Les résultats sco].aires des enfants
sont pas seulement l_nférieurs à ceux des
mal-s .€ncore à ceux des enfants espagnol-s

portugal-s ne

enfants l-tal l_ens,

gui r cotnme
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errxr n!fumigrent que depuis peu cle temps. Lés résultats
srexpl iquent.  donc soi t  par I .e nombre plus éI.evé
dtenfants portugal-s,  sol- t  par des caractér lst iques

intrérentes à Ia cul- ture dror igine.

les f].ux
migratoires des trols nat l -onal i tés ont débuté plus

ou moins en même tempsi ce facteur nr lnterrr ient d.onc
chez aucrrn des trois groupes nationaux.

Les enfants italiens . étant plus nombrer::r que

les enfants espagnols dans presqrre tous les LÊireder
sauf au sctr leswig-Hor-stein - ,  cette di f férence peut
expl iquer cel le entre les résultats d.es enfants des
derrx nat ional- i tés, drautant plus qurau Sctr leswi-g_
Hols te in  les  résu l ta ts  des  en fan ts  i ta l iens  sont
meiJ.J-eurs que ceux des enfants i ta!-J-ens.

Cette raison ne peut plus être invoquée pour
expliquer les très marrvais résrrLtata des enfants
porùugais, lnrisque leur nombre se siùue entre ceux
des enfants i tal iens et espagreols.  Le facteur

détsrminant ntest donc plus 1l-é, icL, aux condit ions
extérieures d' frux ulgratoire , mais à l-a culture
d t origine. Norrs y reviend,rons .
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Chapitre \[tII : e.relques faoteurs. qui. :Lnfluencent

l rasoenelon sool.al . re des enfante étrangere

Les considérations suivantes ne peuvent pas

remplacer une ar.*trent lque analyse factor ieLle, d rautant

moins qurel les se si tuent non pas au niveau d.es

individus ou de groupes dtindiwidus présentant des
carac tér is t iques  ident iques ,  ma is  à  ce lu i  de
groupes drenfants unis par les seuls l iens de leur
na t iona l i té .

Au niweau de, r t indiwidu bien drautres facteurs

Lrrterrl-e"nent por*'déterminer r-es écheos ou res
succès: Pour un enfant.,:frafchement lnmigré il importe
peu qut i l  fasse part ie drun mouvement migratoire

ancien ou récent, de grande ou de fal-ble arqpleur.

r-€ fait que ses parents so-ient analptrabètes bu non,
qut i l .  habite loin ou proche dtrrne école de type
postpr imairer o 'r  mLl le arrtres détai ls sont pour lui

bien pJ-us décisl- fs.

. Les facterrs qui se dégagent de la présente

éùuder  8u  cont ra i re ,  son t  ceux  qu i  rég issent  l rascens ion

scolalre des ml-nori tés nat ionales dans letrr  ensemble'

l - ls nront en f in de compte qutune waleur stat l -stLguer

donc re]-at ivement constanf,s.
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1) Le twpe dr imigrat l -on

Un des traits J.es plrrs évidents qui se déga.gent

de J.a comparaison des coeff l -elents dtascens1on eco1a1re

des enfants des di f férentes nat ional. i tés, est I .a

diff érence entre ]-es résul-tats des enfants venus d rrrn

pays drémigrat ion et ceux des enfants appartenant à

un pays industrial.isé qui connaft l-ui-même une forte

i-nmi-gration.

Arr Ierxembourg et en Rhénanie-Westfal-ie, par

exemple ,  J .e  coef f i c ien t  d rascens ion  scoJ .a i re  des

enfan ts  néer l -anda is  es t  de  1 ,1  1  respec t ivement  de

1 ,2o dans J- renseignement non-obl- ig:atoire; ceJ-ui 'des

enfants portrrgaià, au contraire, est de 5r l f  au

Luxembourg et de 1or81 en Rtréna' ' ie-I festfal ie.

Eb Sarre et en BavLère l tascension des enfants

autr iohl-ens srexprime pàr un coeff ic ient de or58 et

de o r72i cel l -e des enfants ùurcs par un coeffJ.cient

de  5  r22  e t  de  12r25o

Au Schl-eswig-Holstei--  J-e coeff l -c ient d tâscension

dans J-tenseLgnement non-obl.igatoire des enfants

deno is  es t  de ,gr97 ,  ce luJ-  des  en fan ts  g recs  de  21491 ce ] .u i

des enfants yorrgosJ-aves de 2173, cel.ui des enfants

espagaoJ.s  de  3 to3  . , ' .

Ltascenslon des enfants étrangers dans l tenseigaement

secondaire est encore plus expJ. ic i te:

Arr Ilxembourg l-e coefficient se sltue, selon J.a

nat ional i té entre 3t79 et 24166, cel- tr i  des enfants
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des pays  vo isJ -ns  en t re  1164 e t  2146o

Le coef fLc l -en t  d rascens lon  dans  l rense ignement

seconda i re -a l r  Sch les i+ lg -Ho ls teLn es t  de  o t74  pour

les  en fan ts  dano ls ,  de  13133 pour  les  en fan ts  tu rcs .

On pourrai t  multLp1ier 1es exemples dans dtarrtres

Lèinder, mals on retrouve partout I-e même schéma. De

même en ce qui concerne lrenseignement spécLal- ,  J.a

part  des enfants des pays voislns est partout plus

réduite que cel le des enfants des trawal l l -eurs immigrés,

et souvent plus faible que cel l .e des enfants

autoctr tor les.

f l -  y a donc l ieu de dist l -nguer deux types

d I J.mmigration ;

- urrê immigration à caractère hétérogène au

départ  des pays voJ.sins

Des membres  de  tou tes  J -es  ca tégor ies  soc lo -

professionnel les part ic ipent,  dans des proport lons

variabl .es, à cette for:ne dt immi-grat ion qui est

une sorte drosmose frontal- ière: Les migrents

ne font qutélargLr lerrr  eapace dract iv i té

professionne!- le audelà d rune front l -ère qul-

tend à ta rétrécir .  f1s prof i tent eu général- ,

dans Le pays volsin_ de condlt ions de vf.e ou

de travail- avantagenses.

une immigrat ion à caractère homogène au départ

de pays parfois lointains

Crest le mouvement des traval-Lleurs migrants

qui fournit l.a main-d I oeu\rre nécessaire au:K

paya hautement industr ial- l -sés. .

Par J-e Jeu des emplol ,s offerts stopère une

_  ;  - .
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sélect lon qui fai t  que J.ee coloales étrangères

eont.  assez tromogènes suf le pJ-an socio-profess' ionnel.

11 arriwe même que des artisans étrangers

abandonnent l -eur métier pour aécepter,  dans

rrn pays industrl.al.isé, un emplol, .bien rémundré,

mais en-dessous de l"eurs capacl. tés professl .onnel.J.es.

Cette séleotLon peut Jouer également dans un

aens favorab l .e ,  comme c les t rpar  exempLe,  J -e  caa

pour J-es enfants des mi l- i ta ires nméricaias r  dont

I-es perfornances dépassent alors cel-J-es des

enfants a1f-emands.
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2) La culture dtorl.eine (t )

Lré tude de  l - tascens ion  sco la i re .  des  en fan ts

portugaJ-s dans l-es différpnts pays a montré qu trrne

par t  des  échecs  sco la i res  es t  imputab le  à  d tau t res

facteurs qrre ceux quJ- traduisent l-es conditions extérieures

de J-r immigratJ-bn' .  Ces facteurs sont Liés à ta cul ture

dror ig ine  des  migran ts .

La République Fédéral-e d tAl-lemagne se prête J.e

mierrx pour étudier J-f  lnf luerrce de cea facteursrprr1sque

nous retrouvons rron seulement J-es mêmes groupea

dré t ra ' .gers  dans  tous  les  Là inder ,  ma is . ' l r immigra t ion

en Allemagrre a débrrté partout plus ou moins en même

temps et ntexcède nrr l le part  -  excepté en Sarre -  urrê

wingtaine drannées. Sur ce point lmportant les

condit ions de scol-ar isat l .on des enfants étrangers sont

donc partout sembl-ables.

11 est apparu au chapitre précédent quton pouvaJ.t
'd lst i -ngtrer trols groupes drenfants df,snngers'draprès

lerrrs résrr l tats scof-aires:

- YougosJ-aves et. EspagnoJ-s

(t)  T,e tenme de culture dtor igine recouvre ic i  tous

. les aspects qui-  contr ibuent dru.tre fagon ou drune

amtre à caractér iser J.ror iginal- i . té drun grou.pe

nat l-onal:  mode de vie,  passé tr istor ique, J-angue,

re l ig ion l  sys tème dducatL f  . .  o
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-  Grecs et l ta l l -ens

- Tlrcs et Portugai-s

La langue maternel le ne favorise, ic i ,  aucun des

grorrpes nati-onaux, car aucune des J.angues en carr€re ne

s rapparente à l -raLl-emand.

Dtautre partr  €D trYancer où Ia parenté des langues

françaises et portugal-ses derrrai t  nettement farror l .ser

les enfants portugais,  on constate que l-ss enfants

tunisiens et yougoslavesr par exemple, ont de mei l l -eurs

résuLtats que les enfants port trgais.  Ceci ae veut

{sfflstnmsnt pas dire guer toutes conditions égales par

aiJ-J-eurs, llrre parenté de Langue ne puisse devenir

déter:minante. Orl  constate ainsi  que 1à où l-es enfants

srnéricains et autr l -ctr iens entrent en compéti t ion en

nombre appréciabJ.e - en Sarre et en BavLère par exemple

ce sont touJours J-es enfants autr ichiens qui I temporùent.

De même anr Luxembourg, sur .I-es quatre groupes venus

de pays voisins r ce sont l-es enfants al-l-emands et

néerJ-andais qut ont J.es mei l-J.eurs résultats.

, La reJ.i3l-on est un autre facteur quJ. porrrrait

l -nf l rrencer l -a scolar isat ion des enfants étrangers. Mais

dans cê cas on derrrait pouvoir retrorlver Llne amél-1-oraùion

des résul- tats scolaires des enfants cathol iqùes du

Nord au Sud de la RFAr cê qui nrest pas le casi  porrr

les enfants l - tal . iens crest même I-e contral-re qui a Lieu.

Un troisième fa'cterrr quJ. peut Lnterveni.r est le

niveau de sco.Larisat ion et J-e degré dral-phabét isat ion

au pays dror igine des migrants3

- Yougosl.avie :  8 arrnées dtenselgaement obJ. igatoire

et pr ise en charge préférentLelJ-e des enfants
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désawantagés, dans l .e cadre de J.rense1gnement

préscoJ-al-re

nl tre development of pre-schooL educat ion

recel-ves high priority. Ctril-dren of dl.sadvantaged

parents are admitted most readJ.I-y to pre-school

l .ns t l - tu t ions  . . .  in  spec ia l -  es tab l i shments .  n  ( t  )

Cee dLspositd.ons ont une importance partLcu!-Lère

pour la scoLarisat ion des enfants yougoslaves à

I-rétranger,  t rmisque ce sont en général .  les

gêns l-es plus déshéri tés qui part ic ipent lc plus

voJ.ontiers alr nouyanent d témJ-gration.

Espagrre :  8 a".ées drenseignemeut obl. igatoire

(portés à 1o ans par J-a Ley General de Educacion

de 197o.  Cet te  d ispos i t ion  demi t  ê t re  généra l . i sée

e n  1 p 8 o )

LtobJ-J.gat ion scoJ-aire ntest cependant pas

r lgotrreusemeat respectée :

f f  .o .  nur  81  ,8  76  d .e r  11-  b is  l f Jâhr igen besucht

ei.ne Schule; eine KontroLle iiber die Befolgung

der Sctrule rird nictrt ausgetibt" (Z)

années d t enseigrrement obJ-l.ga.toire

an' 'ées d tenseignement obl igatoire

- f ta1ie :

- Grèoe .

I

6

Porùuea]- 2 6. années dtenseignement ob].igatoire.

Ltenseignement ntest cependant pas dispensé partout

soua for:me dtenseignement direct :

( t  )  Unesoo, Internat ional.  yearbook of educat ion l98o

(Z) Becker U.,  Das spanische Bi ldungs- und Erziehurgs=

system 1974
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nTtee basic educat ion system is dLvJ-ded into

a f i rst  stage of pr imary educat ion(grades 1-4)

and a second stage of prepàjcatorT gducation

(grades 5-6)3 the J-atter is provlded eJ.ther in

schoo ls  o r  by  teJ .ev is l -on .n  ( t  )

CecL ramène J-a scol.arité obl-igatoire effectl-ve à

quatre ans dans certaines régionsr.gui ont toutes

I-es chances dtêtre cel- les qui fournlssent I .e

pltrs gros des contl-ngents d t émigrants.

-  î \ rrquLe :  5 années drenseignement obJ- igatoLre

Mais J.rannée scoJ-aire nta pas partout I .a même

durée:

rr should not be Less ttran 1/o days in rril-l-age

schoo ls  and 2oo days  in  to rms. r t  ( t )

I1 faut aJouter à cela qtrren certairres régions du

Portugal et  surtout de l rrquie, J-tanal-phabét isme d.es..  -

masses est encore important.  Etr  l t rquie, par exemple:,

on estime que ce fJ-éau atteLnt enoore pJ-us de J.a

noJ.tLé de l-a popu1at ion

n 61 76 aet Bevôlkreung sl-nd noch Analphabetenn (Z)

Dtautre part  J.es émigrants portugais et turcs

viennentr âu f i l  des ar l6,  de _plrrs en plus de réglons

économiquement déshéri tées, oel l -es précisément où

J-robl- igatJ-on scoJ-al .re ntest qut imparfai tement assurée

nVon den schuJ-pfJ.ichtigen VolksschtiJ-enn kô''nen nach

(t ) Unescor' Internationa1 yearbobk of eduoatlon' 198o
a "  t .  : q  - J . J  L

(Z) Sargut S., Zrur SozLaLisation der Kinder tt irkischer

hLgranten in Schul-e und Fa-mil-ie 1974
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off iz1eLl.er Stat ist ik nur 8f ,5 9É eine Schute besuctren,

de',n fue 13 ooo (:) won den rrrnd l+o ooo Dôrfern gibt es

kei-ne Schu1e. Nach real. ist ischeren Schâtzungen l iegt

die ZahJ.e bei 76 11." (r  )

Ero comparant ces données sur J-es différents

systèmes scol-aires avec J-es résultats des enfants des

pays correspondants, nous trouvons un indéniabJ-e

para l . lé l i sme:

Yougoslaves et Espag:eo1s en tête (  8 années

drob l iga t ion  sco l -a i re ) ,  Grecs  en  pos i t ion  moyenne

( 6 années df obJ- l-gat ion scolaire ) ,  I | rcs et portugais

en dern iè re  pos i t ion  (  mo ins  de  6  a ' ' ' ,ées  d tob l iga t ion

s c o l a i r e  ) .

Seu]-s les enfants i ta] . iens oret t rne ascension

scolaire ldgèrement pJ.us défavorable que ne le laisse

espérer J-e niveau de scol.arLsat ion au pays dror igine.

Cette constatat ion est renforcée par J-e fai t  que l .es

enfants l - tal iens sont aussi  beaucoup trop fortement

représentés  dans  Les  c lasses  spéc ia l -es  de  tous  1es

pays étudLés.

La forte l-nf]-rrence du niveau de scol-arisation au

pays dror igine a éga. lement été rel-evée en F'rance

(cf .  ctrapi tre l l i t l r3),  où J.es enfants tunisl-ens et

marocalns immigrés dans des condl- t ions sembl.abl-es, ont

malgré torr t  des résultats scol.aires fort  divergents,

expl lcables, en part ie du molnsr par J-es di f férences

du degré de scoJ-ar isat ion dans ces pays.

Les mêmes remarques vaudraient éga,J.ement porrr

expl- iquer les dJ.f férences dans f-rascension scoJ.aire

des enfants espalnol-s et po:etugais au Luxembourg.

(t ) Sargut S., Zur

Dnigranten in

' S o z i a l i s a t i o n  
d e r

Sclrule und tr.amL1ie

Kinder ttirkischer

1974
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J) Lrancl.enneté du f ]-ux migatoire

'  
Lt inf luence de rrancienneté du frux migratoire

se manifeste le plus clairement au l lxembourg:
-  r-es résultats des enfants i tar iens sont très

supérieurs à ceux des enfants espagrrors, al-ors qrrrere
France et en RFA où lrJ-mmigrat ion des deux groupes
remonte également ]-oin dans r-e temps, rerrrs résultats
sont beaucorrp plus proches.

- Les résurtats des erefants i tal iens se rapprochent
davantage de ceux des enfants ven's de pays voisr_ns que
de ceux des autres groupes drHrr (  espagnors et portugais 

) .

Nous avons dé. jà vu que Irancr-enneté de lr immigrat ion
sc -trad'it par urla perte dé I rhomogénéité au sein d.u
cont ingent étranger :  r .a composit lon socio-professlo-nerre
change parce qrr trrn nombre non-négrigeable d r étrangers
de de'xième orr de trois ième géndrat ion a réussl  à passer
dans des catégories professionner-res prus érevées.
Le groupe étranger en question se rapproctre par contre
lentement de ceuxiq-d- sont issrrs d rune immigration à
caractère hétérogène. Au nl-veau scolaire cela se traduit
par une ascension Gomparable à cel le des enfants des,___;:  ,
pays volsins. '

Si  en même temps - comme crest J-e cas pour J-es
rtaliens au r'xembourg - re mouvement migratoire ss
ral-ent i t ,  le nombre dreufants immigrés au cours de
leur  sco la r i té  ob l iga tor - re  décro f t .  o r  ce  sont  p réc l_sément .  ,

ces enfants-là qui, étant r-mnigré trop tard pour coûbler
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lerrr  handJ.cap, restent à Ltécart  des ordres supérleurs

de I  renseigaement postpr l-maire

Le ra1entissenent du mouvement migratolre dee ltal.l-ens

se traduit  par l -eur faLble représentat ion dans.J-es

c lasses  d taccue i l :  1  r4  /o  seu lement  des  en fan ts  i ta l - iens

ont  f réquenté  en  7977 vne cJ-asse draccue i l ,  con t re

12.3 /o aes enfants espagnols et égaI-ement 1213 $ aes

enfants port trgais.

Pour porrvoir  vér i f ierr  s i  J-ranoienneté des f l -ux

migratoires Lnf, l -uence également J.es résuJ.tats scolaires

des enfants étrangers dans J.tenseignement pr imalre,

ob1igatoire pour tous l-es enfants, rootls avons comparé

l-e nombre des enfants des ùrois groupes d tETf en

première année dtétudes à cel-ui  des enfants de même

nat ionaf i té  inscr i t s  en  deux ième année d té tudes  I tannée

suiwante. La di f férence entre ces deux ctr i f f res doit

comespondre grosso{nodo anr nombre des enfants ayant

redoublé l .eur première année drétudes. ( t  )

Le tabl .eau 2p montre que J-es réstr l tats des enfants

ital-iens au niveau de la première année drétudes priment

encore une fois ceu:r, des enfants espagaols et porùrrgaLs :

i ls ont qtrelque 15 à 2o /  moins dtéchecs qrre. ceux-ci  en

pren iè re  année dré tudes .

Ltancienneté du f l -ux migratoire se fal . t  par contre

sent ir  à trawers tous J-es ordres dtenseignement.

( t  )  De ce t te  façon or r  ne  sa is i t  que gross iè rement  J .e

pourcentage des échecs, car les entrées au pays et

tes départs à l rétranger en cours dtannée éctrappeut

à ce genre dr invest igat ion, de même grrton ntarr l -ve

pas à détermi-ner I.e nombre des enfants qui ont

redoub1é une classe plusleurs foig.
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f ta]- ie Espagne Portugal Luxemb,

lre année 1972

Bs 'enn {s  1973

?6 a"  réuss i tes

571
.464

81 ,3

98
64

6513

391
234'

59  13

4 o7o

3 764

9215

lre année 1973

2e année 1974

% a"  réuss i tes

576
482

83 r7

1o3

6z

6 o  1 2

47o

323

68 r7

3 944
3 613

91 ,6

1re année 1974

2e année 1975

16 a"  réuss i tes

593
4zs
8o ,

83

61

73 15

571

322

56r4

3 693

3 4gt

94  15

l re année 1975

2e année 1976

/"  a"  réuss i tes

543
489

9o r l

9o

55

61  , 1

574
4to

71r4

3 4gt

3 36o

96  r2

l re  année 1976

2e a-née 1977

% a"  réu is i tes

51o

4lt

84  15

6g

55

'79  r7

633
47o

74  12

3 284

3  189

97  t l

moyenne des
réussi tes ds
1972-1977

83 '9 68 ,  o 66  ro 94  14

îableau 2o : r€p- résrrltats des ETr en première année d I études

anr lrrxemboure de 1972 à 1977
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4) Lt importance numérique des étrangers

Les étrangers sont inégal-ement répartis sur l-es

d i f fé ren tes  rég ions  des  pays  d tccue iL :

- 11 y a dans chaque pays des régions plue

urbanl-sées et plus industr ial isées qui at t i rent

La main.d t oeurrre en nombre plus important

- Les travaiJ- l .eurs immigrés de même nat ional i té

ont tendance à se reg?ouper dans certaines régions:
nJ-es trrcs sont conce:etrés à Sa1zgit ter et

Gelsenkirctren, les Yougos1aves à Stuttgart ,  Munich,

tr ' rancfort ,  I -es l tal iens à Urawigshafenn (t)

Pour voir  s i  l r importance numérique des immigrants

dans une région a rrne inf luence sur les résultats

scoJ-aires des enfants étrangers, nous avons opposé

J-es coeff ic1ents drascension scolaire anx pourcentages

drenfants étrangers dans les académies de France.

.  f l  nty a pàs de paral-1éLisme entre les deux données:

On trouve, par exempler J-e même coeff l -c ient drascensl_on

scot -a i re  dans  l - f  académie  de  Cré te iJ .  ( ' t6 r7  ?6  a ten fan ts

étrangers),  dans cel l -e de Nâ:acy-Metz (9rZ % arenfnnts

étrangers) et dans ceJ-I-e de LiJ. le (6ro f i  arenfants

dtr jangers ) .

De mâme Ia confrbntat ion des résultats des enfants

des di f férentes nat ional i tés avec lerrr  impact dans les

ailrérenles académies nta pas donné de résuftatl

( f  )  dtaprès M. f . int<e, c i té dans :  Centretf l r t" t l r" t ic iàa]-  ae
: -

J-rDhfance, Les enfants des' travai l leurs migrad.ts en

D.rrope 1974
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ex is te  b ien  des  d i f fé rences  en t re  les  résu l ta ts  des

dif férents groupes nat ionaux, mal.s ceJ.J.es-oi  se

mal-nt iennent à travers ùorrtes les académLes, que J.es .  .

enfants en quest lon y soient blen ou peu représentés.

11 est rrrai  euer si  l -e nombre des enfants étrangers

dans une région devient t rés faibJ.e, les coeff icLents

d r a s o e n s i o n  s c o l - a i r e  e n  s o n t  a f f e c t é s .  M a i s  c e s

dl-fférences sont dues davantage à une errerrr de

méthode qurà  une améI io ra t ion  des  résu l ta ts  sco la i res

dans ces  rég ions .

Le manque dt inf luence de I t importance numérique

sur  les  résu l ta ts  sco la i res  des  en fan ts  é t rangers

s rexpl- ique peut-être par deux réact ions contraires que

l raugmentation drr nombre des étrangers provoque s

- Dans des groupes nat lonarur importants naissent

plus faci lement des J- iens et des comportements

wisant à rétabLir  les condit ions de vie du pays

d t  orJ.gine. Cette att i tude ralent i t  t -  |  i .ntégrat ion

d a n s  I a  s o c i é t é  d t a c c u e i l .

Paral-J-éJ-ement se développe, à part i r  drrrn certain

seui1 dit de to]-érance - variable sul-vant la

crr l ture des imml-grants, des l - iens histor iques etc.

rrn mécanisme de défense de grouper euton appel le

racisme et qui  en fai t  rxf  en est pas un.

- Ltaugmentat ion du nombre des enfants étrangers est

souwent à J.a base de mesures guir  tout en étant

valabJ-es pour l fensemble du paysr D€ sont en fai t

appl icables que dans des régions où J.e nombre des

enfants concernés est suff isanment éJ-evé pour en

Just i f ier J-a mise en prat lque.

I l  es t  poss i 'b le  que ! -es  e f fe ts  de  ces  deux  réac t ions

qui naissent ensemblerarr ivent plus ou mol-ns à se

compenÉter.
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5) I-e degré drrrrbanisat ion des régions dtaccuel- , ] .

L ré tude ôe  J . fascens ion  sco la i re  à  Hambourg

("f .  chapitre \ÆIr4) avait  déJà permis de penser que

Ia concentrat ion rrrbaine pouvait  favoriser r tascension

scolaire des enfants étrangers.

Les stat ist iques disponibl_es ne permettent

qrrtexcept ionnel lement de comparer J-es résultats des

enfants df,3angers scolar isés en mil ieu urbaln avee

ceux fréquentant J-es écoles à I-a campagne. Etl faLt

nous disposons de chif f res rr t iJ- isabJ-es uuiquement

porrr  J-e pays de Hesse. Là encore i I -  faut préciser que

J-es distr icts administrat i fs rurau:K ( lanatreise)

comprennent outre les viJ- lages 1également des vi l les de

moyenne importance.

lableau-3o :  Part  des enfants des dl- f férentes nat ional i tés

dans I f  ensel-A'nement non-obl l_Ratoire des wl l les

.  
e i .  des  "n la .ndkre isen de  Hesse

. a
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Etrs eignement non-obligatoire

Grecs

Ita]-l-ens

Yorrgosl-aves

Portugais

Espagnol.s

T\rcs

816 ?6

8 r  1

1 6  1 9

5 1 6

1 4  1 2

5 1 4

611  ?6

511

9 ro

2 r8

9 r8

315

-2r5 ?É

- 3  t o

- 7  1 9

- 2  r 8

- 4  1 4

-1  ,g

Vi] . l -es l.andkreise Dif férence



Le tableau lo montre que l-  rascerrsion des enfants

de toutes l -es nat ional- l - tés est nettement supérieure en

vLJ-J.e qu t à Ia campagrle i ce qui conf1rme J- thypothèse

formul-ée au chapitre précédent au sujet de Hamborrrg:.

Le fait que J.es chances des enfants étrangers pour

accéder à un euseignement facu1tat i f  soient supérieures

en rr i l -J.e qt l tà J-a campagne peut être imputé à J-taccès

p1us faciJ.e a.ux établ issements scoJ-aires correspondants

(distances réduites, moyens de communicat ion mierrx

organ isés  e tc . ) ,  a1ors  qu tà  la  campagrae les  dép1acements

nécessa i res  sont  souvent  assez  compl iqués  e t  J -es  séJours

l-oin de l- rhabitation famil-ia]-e re]-aùivement onilrerrx.

Dtautre part  J-es mesures pédagogiques pr ises en

faveur des enfants étrangers sontr €D général- ,  pJ-us

eff icaces en rni l le,  parce que le nombre plus élevé

drenfan ts  é t rangers  sur  de  fa ib les  d is tances ,  permet  des

regroupements  d ren fan ts  p l r rs  a isés  e t  l remplo i  de  personne l

étranger ou spécial . isé en plus grand nombre. Crest

f ina1ement à ta campagne gue ]-es mesures préconisées

en fawerrr des enfants 5triangers sont le moins aplJ-qtrées.

Al-nsi  atr  Lrrxembourg, par exempler toutes les classes

dtaccuei l  qui  ont ét6 ouvertes, fonct ionnent dans des

J.ocal- i tés relat iwement importantes, Ia faibLesse du

nombre des enfants concernéè dans l.es vilJ-ages ne

Justifiant pas une teJ-l.e mestlre. '
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6) Le sexe des enfants étrangers

Le tab leau J l  mont re  que les  f i l l es  de  tou tes

les  na t iona l i tés  -  à  I - texcept ion  des  Î \ r i cs  -  son t

mieux représentées que les garçons dans I tenseigreement

non-obl l -gatoire de tous J-es L&inder étudiés.

Les garçons turcs sont légèrement mierrx représentés

dans ce t  o rdre  drense ignement  en  Hesse e t  en  Bade-

Wurtemberg. ( t  )

Les Yougoslaves connaissent les plus grands éearts

ent re  f - rascens ion  sco la i re  des  garçons  e t  des  f i J - I -es ,

su iv is  en  ce la  par  les  I ta l iens  e t  l -es  :

Les  rô l -es  sont  renversés  dans  l rense ignement

pro fess ionne l .  A ins i  au  Luxembourg ,  1or7  /  aes  f i l l -es

i tal- iennes fréquentent cet ordre dtenseignement contre

17r7 76 aes gargorrs i  5J $ aes f i l . les portugaises contre

f ,2  S  des  garçons .

De même dans les L&inder de Hambourg, Hesse et

Bade-I furtembergr l .es €arçons occupent entre 2o et

4o  1É p lus  de  p l -aces  que J .es  f i l l es ,  excepté  en  ce

qui cor lcerne les Grecs, où J-es f i l les sont à peu

près aussi bien représentées dans J-renseignement

professionneJ- que J.es g:arçortsr

(t ) Pour éviter de
' des  

sexes r  J -es

par rapport à

en quest ion et

l l ensemb le  des

reproduire l-e hasard de J-a distibutl-on

par ts  des  f i l l -es  on t  é té  ca lcu lées

l rensemble  des  f i l1es  dans  le  pays

cel les des garçons par rapport  à

garçons .
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F i 1 l e s Garçons

I ta l l -ens

Portugais

7J ?6

1 1 2

5r3 f i

o t 7

4zro 16

- o  t 5
Ilxembourg

Grecs

I ta lLens

Yougoslaves

Portugai s

Espagno ls

Ttrcs

15  r7

19  t 9

14 r8

lo ro

25  13

7 rB

14  12

15  15

17  , 9

7 r5

24  ro

714

-1  ,5

4 r4

-2  rg

- 2  1 5

-1  ,3

-o  r4

Hambourg

Grecc

f ta l iens

Yougoslaves

Portugais

Espagrrol-s

T\rcs

7 1 3

6r7

15  12

.5  r1

12  r4
I

4 ro

7rT

516

11  , 4

2 rg

1o r4

413

+o  , 4

-1  r l

- 3 ' 8

- 2  1 2

- 2  t o

+ o  1 3

H e s s e

Grecs

ïtal l .ens

Yougoslaves

Portugal-s

Espagnols

îrrcs

9 r4

713

13  14

4 r2

12  13

3 t7

8 r7

6 i7

1o r4

3 r2

11  , 3

413

- o  t T

- o r 6

- 3 r o

- 1  r o

- 1  r o

+ o r 6

Bade-
Ifurtemberg

lableau 31 :  Parts des f l - l les et des Rarçons dans

I tenselÊ:rement non-ôbl iRatoire du l lxembourR,

de Ha4bourÊ. de Hesse et de Bade-WurtemberR
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F i ] - I -es Garçons

f tal- l -ens

Portugais

2 1 8

4 1 1

316

516

+o r8

+1  , 5
I4rxembourg

Grecs

ItaJ- iens

Yougosl-aves

Porùugais

EspagrroJ-s

ILrcs

3r7

4 1 1

4 r o

2 1 5

3rh

7 1 2

5 r1

7 to

4 ro

7 to

4 r7

616

+1  , 4

+2  r9

+4  15

+1  , 3

- o  1 6

Hambourg

Grecs

f ta l iens

YougosJ.aves

Portugais

Espagnols

T\rrcs

o t 9

5 1 5

2 1 4

3 1 1

4rg

4ro

2 1 1

8 r o

3 1 4

4 r l

6 1 1

4 1 3

+1  , 2

+2  15

+1  , o

+1  , o

+1  , 2

*o r3

H e s s e

Grecs

Ita] . iens

Yorrgos1aves

Portugais

Espag:rols

lurcs

416

11 ro

3 '8

6 r4

716

8 ro

5rT

13  14

5 1 2

8 r 4

9 1 1

8 t 9

+1  , 1

+2  r4

+1  , 4

+2  ro

+1  , 5

+o r9

Bade-
I{urtemberg

lableau 
"2 

:  Parts des f i l les et des tareons dans

I lerrqeigrrement spécial. du llxembourg,

de Hambourg. de Hesse et de. Bade-I{urtémbere
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Dans l tense ig r rement  spéc ia l  (  taUteau 32  )  " "
sont les garçons qui sont mieu4 représentés que 1es

f i l l -es et ceci  dans tous lee pays éùudiés. Les T\rcs

font encore une fois except ion pulsque cl tez eux l .es

f i lJ.es sont légèrement plus nombreuses dans les

c l -asees  spéc ia l -es  que J -es  garçons .

Les éoarts J-es pJ-us importants entre f iL les et

garçons se retrouvent chez J-es l tal iens et les Portuga. is.

Dn rewanche,  d run  pays  à  l rau t re ,  Les  écar ts

cons ta tés  res ten t  sens ib lement  égaux .

Mis  à  par t  I tense ig r rement  p ro fess ionne l ,  Ies

f i I les  p ro f i ten t  d fune meiL leure  ascens ion  sco1a i re

à  la  fo is  dans  l rense ignement  spéc ia l  e t  dans

J - r e n s e i g n e m e n t  n o n - o b l - i g a t o i r e r  e t ,  à  I t i n t é r i e u r , d e  - : i

ce  dern ie r ,  auss i  b ien  dans  les  c lasses  de  l . tense ig :nement

moyen que dans cel-Les de J-renseignement secondaire.

Ce ntest f inaLement que chez 1es enfants turcs que

J-ravantage des f iJ- I-es est tantôt plus réduit ,  tantôt

inex is taYr t .
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.  7 )  L e  s w s t è m e  s c o l a i r e  d f a c c u e i l

Nous avons essayé de mettre en rapport  J-es

résultats des enfants étrang:ers ayec Irensemble des

mesures pr ises eg faveur des enfants étrangers dans

J-es  d i f fé ren ts  LË inder  ( . f  .  chap i t re  1 t t r4 ) :

En ce  qu i  concerne l rascens ion  dans  l tense ignement

non-ob l - iga to i re ,  11  es t  imposs ib le  de  d l_scerner  un

para ] - lé ] . i sme r igoureux .  Dtun  pays  à  l tau t re  d t impor tan tes

dif férences existent certes -  comme par exemple

entre Hambourg et le Bade-Ifurtemberg, entre le rarxembourg

e t  l a  F r a n c e  e t c .  e t c .  - ,  m a i s  c e s  d i f f é r e n c e s

peuvent en général  être expl iquées par l - t inf l .uence

d run ou de plusieurs des atr tres facteurs précédemment

décrl- ts o

11 est v-ai  aussi  que le nombre des enfants

étr4ng€ra qui entrent dans ulre école moyenne ou

secondaire est en arrgmentat ion chaque année (t) ,  ce

qui peut être dû à de pJ-us grands efforts de 1a part

des  au tor i tés  sco la i res ,  ma is  auss i  au  fa i t  qu tau  f { I_

des années le nombre des immlgrés de deuxième génération

s f  accrol t  automatiqrrement.

11 est par contre probabJ-e que lrascension

scolaire ne soi t  pas fondamentalement inf1uencée par

J.es mesures pédagogiques actuel lement en vigrreur.  Ces

mesures per:rnettent srrrtout aux enfants étrangers de

passer l -errr  scol-ar i té 
'obl igatoire 

sans trop d t  échets,

(r) J. Dinse, schulbesuch und schulerfolg auslèi.adl-sclrer

Kinder 1978
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sans qureJ- l-es euff isent pour autant à J-es faJ-re monter

dang les ordres dtenseignement supérieurs.

TeJ-  n tes t  pJ-us  J -e  cas  lo rsquron cons ldère  J -a

retégat ion des enfants étrangers dans J.es cJ.asses

spéciales ou de nivearr.  Si  I -rascension dans trn or.rdre

dienseignement supérieur est rrne décision qui incombe

pour l -ressent iel  anrx parents des enfants étrangers,

J - f  admiss ion  d f t rn  en fan t  dans  une c l -asse  spéc ia le  es t

une mesure  J -mposée -  même s i  l taccord  des  parents

est requis -  par le système scoJ-aire. EJ-J-e tradrr i t

par  cont re  rd  rune façon ind i rec te rJ - fa t t i tude  des

autor i tés  sco la i res  face  au  prob lème de l -a  sco1ar isa t l -on

des enfants étrangers.

lab]-eau 1,l : I,es ETf dans ]-es c]-asses spécl-a]-es en

% Coef f i c ien t

France

Ilxembourg

Scl. lesvig-HoIstein

Hambourg

Brême
a

Basse-Saxe

Rhé''anie-I{estfalie

H e s s e

Rhénanie-Pal-atinat

Sarre

Bade-Ifurtemberg

BavLère

2 r B

9 1 1

5 r o

5 1 1

2 1 3

3 1 4

2 1 9

3 1 3

2 1 1

5 '8

713

215

o r46

o r19

o r88

o  t72

1 r52

o t97

' 1  ' 34

1  r12

1 r33

o t58

o r49

l  r oB

F'rance. au llxembourt et en RFA
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La part  des Elt I  dans J-es classes spécial-es de
la RFA est assez semblable à cer le des enfants aLlemands
dans la plupart des uinder. Les enfants étreagers

sont mêne en général  un perr sous-représentés, co[ lme
par exempiLe à Brêmer êD Rtrénanie-l{estfalie et en
Rhénanie-Palat inat.  La part  des ETr nrest excessivement

é lewée quren sar re  (coef fJ -c r -en t  de  or5g)  
" t  

en  Bad.e-
I i t r r temberg ( coeff ic ient de o r49 ).

Ta part  des ETr est aussi  t rès élevée en ryance
(coef f i c ien t  de  o146)  

" t  
a t te in t  des  propor t ions

extravag'antes au Luxembourg (coeff ic ient de ot19 t  ) .
r .es mêmes remarques st imposent en ce qui concerae
la présenee des ETr dans r-es classes de nlveau du
premier  cyc le  111ança is  (coef f i c ien t  de  or5g)  e t  les
c lasses  de  f in  d ré tudes  ruxembourgeo ises  (coef fJ_c ien t

d e  o r l S ) .

r .e '  confrontat ion des trois groupes de systèmes
draccuei l  -  come nous res avons déf inis au clrapi tre
w14 - avec les résultats correspondants d.ans Irenseignement
spéoial ,  montre un étroi t  paralrél isme entre ces
derrx sér ies, de données :

Grorrpe 1 : trr*lmUo,trg coefficient ot19
G r o g p e  2  3 t r ' r a n c e  -  c o e f f i c i e n t o 1 4 6

Bade-Wurtemberg: coeff ic ient or49

Sar re  coef f i c ien t  o rJS

Groupe 3 : Arrtres Lêinder coefficients compris

ent re  o  t72  e t  1  ,52

Le rlxemborrrg qui pratique un courant rrintégratlonnisten

outrance rel$re de loin J-e pJ_us grand nombre
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CONCIjUSTON

lorrs les enfants migrants sont entrainés par un

mouvement sur lequel.  iJ.s nront aucune inf luencer mais

ils ne sont pas torrs ég:aux devant la mal-chance pour

autant.  Les résu]-tats des enfants étrangers sont en

ef fe t  t rès  d i f fé ren ts  se lon  les  na t iona] - i tés  e t  se lon

Ies  endro i ts  où  i ] -s  sont  sco ] .a r isés .

Les pr incipaux facteurs qui inf luencent I tascension

scol-aire des enfants des di f férents gtroupes nat ionarrx

sont:  I -e type dr immigrat ion auquel les enfants

appart iennent,  J-e niveau et J-e degré de scolar isat ion

du pays dtor igi :ee et l tancienneté du mouvemênt migratoire

dont les enfants font part ie.

11 ntest pas rnon plus i lndi f férent pour Ltenfant

étranger qurl- ] -  soi t  scolar isé dans un mil ieu rura].

ou urbal.a. Le serrl fal-t qurrrn enfant habite en vi].].el

auguente ses ctrances d.tentrer dans un ordre dtenselgnement

supérierer.

Le fait qrre J.tenfant étrang:er soit un garçon ou

u n e f i l 1 e p e u t é g a 1 e n e n t . l . n 1 ] . u e a e e r a o a a 3 c e n s 1 o n

scoJ-a i re .  Ma is  c tes t  un  fac teur r  aomme tou te ,  seconda i re .

Lr importance numérique du cont ingent étranterr eJ.J-et

ne semb1e pas inf l -rrencer sensiblement Lrascension

scolalre des enfants étrangers.

L ra t t i tude  des  au tor i tés  scoJ-a i res  du  pays  d taccue i l -

a, au contrairer ntre infJ-uence prépondérante. ElI-e ne

srexerce  pas  tan t  sur  l - rascens ion  dans  Les  ordres
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dteneeignement supérJ-eurs très peu de mesures sont

pr{ses à cet ef fet  - ,  mais plutôt srrr  J.e conf inement

des enfatr ts étrangere dans des classes spécitrJ-es et

de niveau. Les relat ions de cause à effet  sont rarement

amssl-  évidentes qurentre J. taccul- turat ion forcée, cotnme

eJ-le est prat iquée dans certains paysr et la proport ion

dten fan ts  é t rangers  dans  l -es  c lasses  spéc ia l -es .

Le probJ.ème de la scolar isat ion des enfants

é t rangers  res te  par  cont re  en t ie r .  I l  n res t  pas

probable non plus quri l  puisse trouwer une solut ion

par résorpt ion dtr  nombre. Depuis dix ansrau Luxembourg,

le nombre des enfants scolar isés ne s rest maintenu à

son nl-veau que grâce à l . rapport  massl- f  dtenfants

étrangers - le nombre dtenfants lrrxenbourgeois a diml-nué

drun quart  environ pendant le même l-aps de temps.

La RFA moins touchée certes, stengage pourtant

également sur la même voie. r .â.  France connait  encore

une démograptr ie plus favorabre; néanmoins Les étrangers

y  cont r ibuent  déJà pu lssnmment  à  la  na ta1 i té .

Comme J-e problème de la scolar isat ion des

enfants df,iangers ne trouvera pas de sitôt une solutl-on

par  J -a  na ture  des  choses ,  l l  faudra  b ien  qu t i l  so i t

réso lu  par  la  vo lon té  des  hommes.

Par trasard ]-a deux-cent ième conférence des

ministres de 1réducat l-on aLlemands vient de se terminer.

à  l r ins tan t  où  s rachève no t re  é tude.  Ip  p rob lème de

la scolar isat ion des enfants { f ,3angers a été .1run .des

pr inc ipaux : .suJets  de  ce t te  conférence.Les  commenta teurs

à ta télérr is ion ont longuement insisté sur I  tacculturat ion

et I-e bicul{ :ural- isme; eur I-a nécessité d tun

enseignement à caractère franchement biJ- inguei sur

I tu t i1 i té  de  re ta rder  le  p lus  poss ib le  le  moment  du
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choix drrrn ordre drenseignement supérieur;  sur

1r étroi te J-nterdépendance entre les résul- tats des enfants

autochtones et ceux deg enfants étrangers.

pourtant les mlnlstres se sont séparés sans avci i r

pr is de décision importante au suJet de la scol-ar l-sat l -on

des enfants des traval- lJ-eurs migrants. Or iJ.  nry a

pas  drac t ion  sans  déc is ion  préa l .ab le .
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ANNE(ES

(

Carte 14 :  I .es académies de France
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'1  . -

. 2 .  -

3. -

4 ._

5. -

6 . -

7 . -

g. i

9 . -

1o .  -

11 . -

12 .  -

13 .  -

14 . -

15 , '

16 . -

17- -

18 . -

19 .  -

20 .  -

21  . -

22 .  -

23.  -

24 .  -

' 25 . -

26 .  -

Liste des académigs de I .rance

Aix-Marsel-1le

Aml.ens

Bozd.eaux

Caen

C]-ermont-Ferrand

LiI-].e

Lyon

Nancy-Metz

Nantes

Nice

Or]-éans-Tours

Rennes

Rouen

lou]-orrse

Paris

Gré te i l

Versai]- l -es

Besançon

Di jon

Grenob].e

Limoges

Montpe l l ie r

Po i t ie rs

Reims

Strasbourg

Corse
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a,.'

ia;

1.- Clervaux

2.- VLLtz

3.- Vianden

4.-  Diek i rch

5.- Rédange

6. - Mersctr

7. - Echterzrach

-  8 . -  C a p e l l e n

9. - Lerxembourg

I o. - Grevennracher

11 .  -  E;sctr /Ai-zette

12. -  Remictr

Carte 1{ : I,es cantons du Luxsmbourg
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1 . - SchJ-eswig-HoJ.stein

2. - Hambourg

3 . -  B rême

4.-  Basse-Saxe

J. - Rl:énanie-Uestfal ie

6 . -  Hesse

J. - Rl:énanie-Palatinat

8 . -  Sa r re

9. - Bade-Uurtemberg,'

1o . -  BavLère

Carte 16 : Les Ltinder de I-a RFA
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BLbI-ioeraphie

A.- Ourrrates et pér lodiques

Als G. La population du Grand-Ductré de Luxemb.

STATEC Luxemb. 1975

Becker U. Das spanische Bi ldungs- und EYzietrugsuesen

inr Arrslâ,nderkinder J-n dt.  Schulen 1974

Cal-ot G. La démograptrie du Iuxembourg

Passé,  Présent  e t  Aven i r

STATEC L:rxemb. 1978

Centre Interr.. Les enfants de travail-leurs migrants en

de I- t[bfance Drrope ParLe 197t+

CIérry J,  dir .  Quest ions-Répoaaesr sur J.a scoJ-ar isat ion

des enfants de travailleurs migrants

Paris 1976

Cornmisslon des Lr éducat ion des enfants des travaif . I -€urs

Commrnautés migrants dans J-a Commrrnauté Elrropéenne

E\rropéennes J-n: Docr-r-urentation européenne

Série pédagoglque 1975/1

idem Les enfants des travaill-erlrs migrants

in :  é tudee- '

Série Educat ion 1977 /1

CIûDP Adolescents imml-grés

in: Mlgrants-Formation Paris 1978

Consei l -  de Conférence ad hoc sur l réducat ion des

lrDurope migrants Strasbourg 1974

Deutscher SteJ-lungaahme und Forderungen zum

Gewerkschaftsbund Unterricht fi.lr Kl-nder aus].âindischer

Arbeitneluner igZl
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Dinee J. Schulbesuctr und SchuJ-erfolg auslêindischer

Schti]-er

. .  i n :  S t a t i s t i e c h e  M o n a t s b e r i c h t e

Bremen 1978

Grange P. Iâ '  scolar isat ion des enfants 'de traval- l leurs

migrants

in . :  Cour r ie r  de  Suresnes  no  16  1gT5

Granotl-ef B. Les travaiLleurs immigrés en F.rance

, Paris 1973

Grat iot-A]-phandéry H. Le retard scolaire des enfants de
Lambiottê B. travai l1eurs migrants

Paris 1923

Gross E. Gastarbeiterkinder an deutsctren Schulen

in: Pâdagogische Rundschau 1969

Komrnissariat ltresen gnd Forderungen - Gutachten ztrr
der deutschen schur- und Berufsbi ldung und zur sozialen
Bischôfe rntegration ausl-âindisctrer Kinder in

der BRD Bonn 1973

Matysik M. Jugoslawische Kinder z Zur Siùuation l_n

JugosJ-awLen

in: Ausl i inderkinder in deutsà"o

Sclrtrlen 1974

Milller H. dir. Ausrëiùderkinder in de'tschen sch'ren
-r Sùut.bgart  1974

Niedermeyer S. Schule und Umwelt der ita].ienisctren

Gnrnd- und Hauptschi.iJ-er

in: Ausl_èinderkinder in deutsctren

Sclnrlen 1g7t+

Papadopoulos D. Griechische Kinder und JugendJ_iohe

in: AuslÈinderkinder Ln deutschen

Sctrulen 1974
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Porcber L. dl-r .  La scolar isat ion des enfants étrangers

en France Paris 1978

Sargrrt S. Z:ut Sozi-al-isatl.on der itnaer ttlrkl-scher

Dnigranten in SchuJ-e und F'amiJ.ie

Ln: Aus]-Êinderkinder l-n deutschen

Schulen 1974

STATEC La. popuJ-ation au Lrrxembourg arr 15 .;.:" ',

oc tobre  1978 Luxemb.  198o

Stat ist isches Auslàinder nach ausgewâhLten Staats=

Bundesamt angetrôr igkeiten in den f t indern'des

Bundesgebietes Wiesbaden

1951-55,  1961,  1967-71 |  1973_77

ITNESCO Ltéducat ion des trawai lJ.eurs migrants

et de ]-eurs famil-]-es

in :  E tudes  e t  Documènts  d tDducat ion  no  27

Paris 1978

ITNESCO Internatioaa]. Yearbook of Education

Parls 1 98o

ITNESCO Réunlon dtexperts drr 1o-13 septembre 1g7g

Rapport-fj-ual , - . ' Paris' 1ggo., .

Ifarzee L. La fomation des maltres ctrargés de

Itenselgaement dispensé aux enfants des

travai l-I-eurs migraY. ts

Consei l  de l -rD.rope Strasbourg 1974

If isniewski J.  Les enfants df immigrés dans J-renseigraement

pub1ic et privé du second degré

in: Homnes et M:i.grants Paris 1978
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B . -  S t a t i s t i q u e s  s c o l a i r e s

Ftrance

-  Serwlce des études informatiques et stat ist iques )

Note  dr in fo rmat lon  no  78-27

Stat l -st iques des él-èves de nat lonal- i té étrangère

dans les établ issements prbJ- ics et pr ivés du

premier et du second degré -  Année 1977-78

- Serrnice des études infolurat iques et stat ist iques

Doc.  no  4ZZS e t  48o5  ( t fZS)

Répart i t ion des éIèves étrangers par nat io4al i té

dans l-es établ issements du second degré

LuxemborrrR

- Mlnistère de lrEducat ion Nat ional-e 
:

S t a t i s t i q u e s  n o  8 - 6 - 7 8  ( t g Z e )

Education préscolal-re

EducatJ.on prLmal-re

-  Min is tè re  de  l rDducat ion  Nat l -ona le

S t a t i s t i q u e s  n o  
- B - 1 1 - 7 8  

( t  f Z 8 )

Enseignement postpr1maire par national-lté 1977 /78

Sch].eswie-Hol.steLn )

-  ptrotocopies des relevés forrraies par J-e Stat ist isches

Landesamt Sclr leswig-Ho].s tein
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HambourR

-  S ta t i s t i sches  Landesamt

. Stat ist ische Berichte :  Die al lgemeLnbi ldenden Schulen

und Sonderschulen in Hambrrrg

am 22. September 1977

Brême

-  photocop ies  des  re levés  fourz r ies  par  le  S ta t i s tLsches

Landesamt -  Annfs 1977/78

Basse-Saxe

- Niedersâclrsisches La.ndesveryaI-tungsamt-Stat is t ik-Hannover

Stat ist ische Berlchte :  Al lgemeinbi ldende Schulen am

1 .  S e p t e m b e r  1 9 7 6

Te i l  1  :  SchuJ-enrK lassenrSch i i le r

( tgzz)

Rhénanie-Iùes tfalie

- photocopies des relevés fournies par le Landesamt

ftir Datenwerarbeitung und Statis tik Nondrtreln-Ifestfalen

Année 1977 /78

H e s s e

-  Hess isches  Sta t l -s t i sches  t randesamt

Stat ist ische Berictr te :  Die al lgemelnbi ldenden Scfuulen

i n  H e s s e n

1 . Grund- rHaupt- rund Sondersctrulen

-  2 .Rea lschu len

3.Gymnaslerr und Eirrrichtungen des

Zveiten BJ- ldungswe ge s

4. Gesamtschrr len

s tand:  14  ok tober  1977 ( tgZe)
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Rllénanie-PaIatl-nat

-  photocopies fouÈnies par le Stat ist isches Larrdesamt

Sarre

- Stat ist isches Amt des Saar]-andes

Stat ist iscbe Berichte: AlJ-genreinbiJ-dende Schul-en im

Schu].Jahr 1976/77 s

photocopies pour J- rannée 1977 hB

Bade-Ifurtenberg

- Stat ist isctres La.ndesamt Baden-Wtrt temberg

Ausl-êindische SchiiJ-er an al-J-gemeinbildenden SchuJ-en

S t a n d  1 5 . 9 . 1 9 7 7

Bavière

-  Bayer isches  Sta t is t i sches  Landesamt

Stat ist i -scl .e Berictr te :  Auslài .ndisctre SchûI-er in Bayern

Stand: I lerbst 1977 (rgza)

EYrseim,enent professionnel de tous les Li indsr

- photopies forrrnies par le Stat l -st isches Bundesamt

Uiesbaden Année 1977 /78
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C.-  Textes lée is l .a t i fs

F rance

Cl.rcula1re du 12 JuilJ.et 1939

Circu] -a i re  68-3to du 15 Ju i t le t  1968

CJ.rcul-aire 69-l7t du 3 av:ri]. 1969

Circu].aire 7o-37 du 13 janwier 197o

Circulaire 73-383 du 25 septembre 1973

Circul-aire 74-o89 du 26 février 1974

Circulaire 75-1t+8 du ! avxJ-J. 1975

Circu].air:e 76-128 du Jo mara 1976
I

CJ.rcul-aire 76487 du 4 novembre 1976

Circu1ailre 77-o71 du lJ férrr ier 1977

Arrêté du 29 Juiu 1977,

Circul.aire ff-Jlo du ler septembre

CircuJ.aire J8-ol 1 du 6 lanvier 1978

IrrxembourR

Loi  du 1o aot t  1912

Circulaire du 27 maj- 1g2g

Circul-aire du 29 mai- 1968

Circu la i re  du.1o Ju in 1969

Circultaire du f mai 1973

Circulaire du 2o mai 1974

CJ.rcuJ-aire du J mai 1975

2o5



Circulaire

Circu]-aire

Cl-rcuJ.aire

mai 1976

mai 1977

mai  1978

Répub]-ique Fédéra].e d rAt 1emaepe

Beschhrss der Kultusminis terkonfe rerrz

Schl-eswie-Holstein

Runder] .ass vom l . f  1973

Basse-Saxe

E r l - a s s  v o m  2 o . 3 . 1 9 7 2

E r l - a s s  v o m  1 o . 7 . 1 9 7 2

E Y ] - a s s  v o m  2 . 1 o . 1 9 7 5

Rleénanie-Ifes tfa]-ie

Dr l -ass  vom 24.5 ' .1976

H e s s e

E r ] - a s s  w o m  2 ) . 8 . 1 9 7 1

Rhénanie-PaI-atinat

Eb lase  r rom 15.6 .1973

Sarre

E r l a s s  w o m  1 3 . 6 . 1 9 6 6

Bade-Iftrtembers

E r l a s s  v o m  J  . 7 . 1 9 7 1

E r l a s s  v o m  2 8 . 9 . 1 9 7 2

Bavière

E Y I - a s s  w o m  2 o . 4 . 1 9 7 2

du3

du 23

du 2J

vom J . f  1973
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